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UNE AMBASSADRICE INFIRMIÉRE

M m e  T U ton i, fem m e de l’am bassadeur d 'lta lie , p rod igu e  avec un d évou em en t a d m ira b le  ses so in s  aux b lesses  h osp ita lises  par la 
fo n d a tio n  q u e  le g ou v ern em en t it  lien  a m is si g én éreu sem en t á  la d isp o s it io n  d e  la F rance , v illa  M o lié re . N ous a v on s  pu 
P h otog ra p h ier , au co u rs  d 'u n e  op é ra tio n , l ’ am bassadrice  (1 )  en tou rée  de la p r in cesse  R u sp o li (2 )  et du  d o cte u r  P a la zzo li (3 ) ,

m éd ecin  de la  fon d a tion .
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r P age  3 : U ne visite  á  S edd-u l-ltahr, de  
nolre en vn gé spécia l P a u l  B u w c .

P age  4 : L es coinniuniqués fra iifa is  et 
ru sirs. —  L es A lliés  son l arm es, dés au - 
joitrd'liiii, con tre le  p éril bulqure, par 
l.m 'is M.\r;gi ú.

P age  8  : N os in firm iéres  arcoinpU ssent 
une in u gnifiyu e besogne.

P age  9 : L es  Sports el la  D é fen se  7ta- 
lionale.

A

LÊ ONS OAKS LE GYMNASE D' “ EXCELSIOR

Pourquoi done
tant d’histoire ?...

Vüu= voiis le dem andez, ¡e le  sais, avec cetfe 
Muance ■d'eunui qii’exp lique la m enace d 'im e 
crhronique se niuant eu professorat. M ais con si- 
derez, je  vous prie, que nous som m es á un des 
plus terribles carrefours du destín. Et, cela , non 
point de la fa?un qu’on vuus fait entendre lors- 
cin))ii parle des con séquences que vont avoir les 
i'véiiem ents actuéis, m ais su ilou í en re que ces 
éyénem ents sont eux-m éines la conséquence 
d'autres cvénem cnts que vous avez néjrligés, 
sinon  i/fiiorés, ou  auxquels vous n ’avez pom t su 
róílécb ir com m e il convenait.

Les pasbions qui se heurtent en ce  m om ent 
ohevauehent des intéréts qu ’e llcs on i dressés k

popul áre. E lle seule eu seigu e le ca lm e ot la  
priid fii/'e ,

V uiri p lus d 'un  quai't de s iécle  que je vous 
p réch e lo  sport et I’h istoire. V ous avez éroiiíó 
l ’appel k la culturo rnusciilaire. sourre de foroe 
physique et de fo rcé  m oraie coinbíH ées, et bien 
vous en a pris. M ais vous ii'avez pás écouté 
l'appel la cu llnn- hisforique. Ne ri'oyez pas 
que j ’en sois découragé. O t  appel, je  le  ivp é- 
terai .¡usqu’á m on dernier soupir.

P ierr« de Coabertín.

En attcndant...

partim ents et classée en dossiers; alors, elle a 
‘-'essé d ’étre cdneatrice.

Or. rhum anité ressem ble á l’Océan sur lequel 
toute vague qui se creuse en appelle une autre, 
si bien que la hotile se propage de proche en 
pi'oche k travers l'espace im m ense. .‘Vinsi s 'en - 
ebaiiien l les cotrséquences des faits historiqups 
créant peu á peu les m entalités nationales. E!, 
de m ém e que la m er en m ouvem eiií présente 
rn llernance du re lie f e l de la  dépression , de 
m ém e ces m entalités nationales sont tissées 
J’élém eiits confradictoires qui agissent et réagis- 
scn t les iins sur les autres. Uivise-t-on l’O céan? 
Parvient-on á tracer des lignes sur sa m ou- 
vante su rface?  Que signiñeraient d e  telles li­
gn es? La chaine des vagues peut-elle le s  res­
pecter?

Les ch efs  qui conduisent les peuples á  la 
m ée de 1914 ne sont point ceu x  que vous crovez. 
I.ñ-bas, vers l’Orient, ce son l les orabres de Jus- 
tinien. de N icéphore Phocas. de B asile I f , de 
Conslantin X I qui m ohilisent des am es 
innom brables, tandis qn 'E ticune D ouchan sou - 
léve .«on peuple, que Pierre le  Grand et La- 
llii'í'ine ont repris les rénes. A u  centre du confi- 
nent ensanglanté, les Jagellons et les T eiikm i- 
ques .<e déíient du regarcl, com m e ja d is , e i der- 
riére Prrdi'ric If et G iiillaiim e I" -se  dressent les 
silhouettes d 'Othon le Grand et de Pem pereiir 
Barberousse. Si la neiitralité scandinave chan­
celle par insfanLs. c ’est parce  que les nom s de 
G iistave-Adoiphe et de Charles X II su fflsent á 
iriettre en ém oi les h om m es d’ arm es. Cavour, 
certes, fu t h abile , el G aribahli fu l vaillant; 
mais. pour achever leur opuvre, César el A u- 
guste son t lá, appelés á  la rescousse. Et l ’ union 
sacrée de France m ontre, neltem ent rappro- 
ches, les proflls d ’IIenri IV  et de N apoleón k 
co lé  de ceu x  de R ichetieu et de Daoton.

Et ne diíes pas qu ’aux heures de péril, les 
nations rassem blent sim plem ent autoiir d’elles 
leurs lignées par un geste instinctif de défense 
et de concentration . N on ; il y  a autre chose. II 
y  a  la brusque rentrée de rhi.stoire dans la  vie 
con tem poraine —  de rh istoire, dont le  travail 
.silencieux el secret a continué selon  des plans 
qu ’on croyait abandonnés, en  éiího de querelles

au’on croyait apaisées, pour la satisfaeliou  
’am bitions qu 'on  croyait éteintes.
Tout cela  ne p e u ts ’év iter; la  bataille est plus 

o u  m oins la  condition  de la  vie . m ais r ’ e s t  alté- 
n iier le ch oc el d im inuer sa fréquence que d ’en 
c o n n a i t r e  la m enace. Or, la pré.'sente g>ierre fut, 
par excellence. couvre (Pignoranee. L ’agression  
r é s u l l e  d ’étonnantes erreurs d e  eonception  e l 
d appréciation  com m ises p a r une race in lox i- 
quee par la supertlcialité de  ses ca lcu ls ; la 
dcfense a failli étre paraívsée p a r l’aveugle- 
m ent de m illénarisles quí croyaien t q u e  la 
S c i e n c e  avail cou p é  les Pris d é  I’histoire et 
siibstitué á ra n c ien  un canevas tout nouveau 
e t  toiil d i lT é r e n l .

Hi l'h isfoire est utüe aux princes, elle e.st in- 
d ispensable aux peuples. E lle consUtiie la 
seule saijvegarde e fílca ce  des démncraties. 
Conyprt'hensible pou r les m entalités les plus 
f i ' U b t e s ,  dés qu 'on  ne la deform e pas en la sec- 
tioiinant, elle seule recéle Ies riotions p rim or­
diales de tom ps et -d’espace, bases de la  sagcs.se

FRANGE D’OUTRE-MER
 ̂ II eu e.st de toutes choses comme de l'estoiHac : 

c est seulement quand ce viscére fonctioime mal 
qu op s’aperqoit qu'il existe, et. alors, on s'en plaint.
_ C'est á peu prés —  je  le faisais remarquer l'autre' 
jour —  ce qui se passe chez iious. On s'y plaint de ee 
qui ne va pas, et, d'aillcurs. on a raison. .Mais on ne 
remarque pas ce qui va bien, pour Tunique motíf 
qu on ne le sent pas ; il bcnÁle s¡ naturel d’allcr 
bien!

Voilá (lourquoi, sans doute. personne ne s'est en­
core soiicié, á nía eonnaissancc, de faire cette simple 
observation :

_ N’ ous posáédons un empire colonial de quelque 
cinquante millions d'ámes, dont les dilTérentes par­
íies sont disséminées sur toutes les faces de la terre. 
Nous avons l’Algérie et ia Tunisie; nous avons le 
Maroc, nous avons FAfriitue occidentale, le Coitgo. 
Madagasear, nous avqns_ rindochine, sans coaiptcr 
quelques autres propriétés de moindre importance. 
Et Dieu sait quelles sinistres prédictions nous fai- 
saient les pe^imistes. i! y  a quelques années : «  Vous 
verrez. disaient-tls. vous verrez les embarra.s que 
cela vous donnera en cas de guerre. Ce sera finsnr- 
rection partout. ce sera Pobligation de réprimer ces 
révoltes et de disperser vos forces au lieu de les pou­
voir porter d un seul bloc sur ¡’ennemi continental. »

Or, que voyons-noiis aujourd’hui ? Non seulement 
ces ci*'onies demeurent dans une paix profonde. mais 
elles f'mrnissent, pour la guerre continentale. de pré­
cieux .contingents : non seulement l’ .Afrique occi- 
dentak, non seulement l'-Algéric. conquise depuis 
trois quarts de siécle. mais le dernier venn. Ie Maroe 
lui-méme, oü nous ne sommes pas installés dewns un 
lustre, et qui nous envoie par niilliers des guerriers 
merveilleux.

Cela prntive que nous avons sii. ce qu’ignorent Ies 
A U ^ands. nous attirer la sympathie des pt^Iaiions 
indigénes. Mais cela prouve aussi —  ce qa'il ne fant 
pas oublier —  le mérite administratif des hommes 
que nous avons mis á leur tele. Les .\Iapetite. les 
Lutaud. les CIozcl, Ies Roume. les Ponty ont fait ce 
qu'il fallait faire : ils ont protégé ces ponulations 
contre les maux de la gtterre. ils ont assuré ieiir exis­
tence quotidienne. Et nous en sommes récomuensés. 
par ce qu’on peut aopeler le patrioti.sme francais de 
ces indigénes. l.e travail accompli lá est une ceuvre 
immense et un chef-d’oíuvre?

F ierre  U ille.
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E ch o s
HEURES INOUBLIABLES I

Le nouveau gonverneur de Bruxetles

L a l s a n x b .  —  Les jw irnaux allemands armon- 
cent que le gouvem eur militarre de Bnixelles, 
von Kraevel, sera remplacé par le  général von 
Lauberaweig.

L’HUMOÜR E T  L A  GUERRE

La p&nétration allemande en  Russie l
íExinU de Ifamero, Turla.)

4  oeroBBB ipi4- — L'offensivc allemande est repous-sée 
de toutes parts. D’un méine élan, lea troupes francaises et 
bntanniqucs. ceUes dea Russes ont refrené Tambiiion oime- 
nrie. Une violente action á Arras, des tranchées prises par 
nous prés de Soissons, une retraite désordonnée des AHe- 
mands ct Pologne russe, entre .Augoistovo, Ossoviet* et 
SouwafLi, une reculade des Autrichiens en Galicie, vers la 
Visiule : tel est Tactif du jour. Les Belges, pourtant, rétro- 
gradent sur la Néthc, et les croiseura aliemaods Scharn- 
karst et GaeisíHau bomliarUent Pafaete, capitale de Tahiti. 
Mais M. Asquitfi, devant la Chamfcre des communes, ins-- 
trait Tunivers sur les honleux agissements de l’Allemagne 
en voe de s'assurer la ncntraJité britannique. Et le prési­
dent de la Républiquc. aceompagné du ministre de ¡a Guerre, 
échange. an grand quartier général. des paredes d.' foi ab.so- 
luc en ¡'avenir \ictorieux avec le généraUssime des années.

L e liv re  superflu .
C’est dans un lyc*ée de Paris quliier. deuxiéme jour 

ele classe, ie professeur de géographie dit á ses élé- 
ves : « Mes arais. eonírairement ñ mes habitudes, je  
ne vyus désigiierai pas cette année de nouveau livre 
•le géogvaphie. ILs sont tous suramiés. Lea -milus alliés 
sont en train de refaire la earte du monde. Je ;.e venx 
pas vous ineiter á des déi>enses inútiles, n

L es  jou rn a u x  dti fro n t .
II y a queloues jours, répondant au désir de nom- 

bvetix leeteurs, nous promettioüs de rassembler les 
noms et atlresses des «  rédaetenrs en chef n des joor- 
naux de tranchées. Itepnis lors. ces feuilles iharman- 
tes, si franqaises et si ^ ie s . ne nous sortt, aataiit dire, . 
pas parvenúes. II est a présumer que. li-bas, la litté- 
ralure l’a eédé aus armes, a l'encontre de l'axiome 
connu : reilant arma loga. On se bat, oa a’écrit pas. 
Dans quelques jours p«jt-é(re, nos poilus éerivains 
irotiveront un peu de ioisir pour rédiger de beaux ré- 
cits. Alors, nous les anrous, nous les lirons et ireus 
'•onri'Giis teñir notre promesse quant aux adresses 
dont Dovis avons parlé. Juaqii’alors le pías bel é¿io 
des tranchées, c’est le eommunittué.

La den t du  poilu .
Ce n’est pas une aiivre a fonder, mais ao serviee á 

organiser, sur lequel nous appelons, le plus sériense- 
ment du monde, l’attention de M. le ministre de la 
Guerre.

On n’a ríen fait jusqn’iei ponr les d«j(s  de nos 
soldáis, el, aprés qáaiorze moi» de guerre. les dents 
de nue soldáis sont tristes. Les ronranls d’air inhé- 
rents á la vie des traaeht^ le froid des auit» de veille 
et... I’iUttsion des brosees á denfs eausent dans les raá- 
eboires frangakes de regrettables menrtrissiires ou 
des r a ^  doulouretises. Beaaeouii de ces máchoires 
sont véritablemeiit en détrea».

Certes. M. le major, avec une énorme pince et i'aide 
de quaire infirmiers, arrive á triompher des molmea 
rétives; maia ¡1 n’y a pas que ta maniere forte : U y 
a les soins préservateiirs.

Or, notss avons vu, dans le territorial, un des 
meilleurs denfistcs de París. M. R_.. employé comme 
seribe au bureau. alors que dans toute la divisiiwi Pesl 
ea r-ain qu’on demanderait un praricien. Ii y  a assez 
de dealistes son.» les drapeaux pour les affecter non 
aenlement á soigner eeux qui soaffriraient, mais á 
paaaer de temr-e en temps des revnes de máclioires. 
Les denfs du soldat franqats, qa’il montre si sourent 
en riant, doivent étre belles.

Pas d ’osten ta tion .
l.e v « «  a été exprime que soseot eortdoits aux In­

valides, en nn déSlé tbéátra!. les 144 eaniins pris aux 
Aüemands au cours des recentes affaires d’Artois et 
de Champagne. Bien des gens, i:«r eontre, et b o u s  

sommes tout á fait de cet avis, «»nsidér«jt qu’il ne 
fant mettre en ee transferí aacune oefeirtation. Gar- 
dons-noiis des apeetaeles qui convienneat anx Berli- 
nois. l.e jour oü nous aoclamerons aoe soldáis et ap- 
plaudirons au passage de nos trophées ae doit Itre 
que le jour de la victoire définitive. Si dignes, si par- 
faits iTattitude, lea Parisiena gaspilleraient leur en- 
tbcHisiasme en regardant pasaev toat ce bronze vaincu. 
Que les canons soient rassemblés snr l’aplaoade dea 
Invalides. lá méme ou l’on rcm « la croix áe gncrre á 
nos braves : soit. Qu’on les faase collaborer. res piéces 
qni ne parleront plus, á des «eorres de riiaiUé; que 
Ton fasse payer pcmr tes voir. pour les toncber. Soit 
encore. Mais pas de défllé. C’est hora de propoe. Con­
servo!» tona nos bravos pour le g n u d  retour dea 
poilus.

L a  c a p «r a le ?
None déconvroDs, dam oa ja oimtl d’Mttre-Mascb^

Í3 meitioD stDvante :
n Mlle Jeanne Préroaí, la e^ébre aetriee franfaise, 

vient d’obtenir le rang de eaporaJ dar» l’armée de son 
pays, en reeonnaissaDce de loot ce qa’elle a fait pour 
amnser lee soldats blesaés. o

Comme noue regrettons de n’avoir pas eonua cetta 
nouvelle lea premiers í

L a  rep rtse  d es a ffa ires .
Un mauvais garneraenf vient d'essayer de tuer une 

vieille femme. C’étaii d’ailtejrs nn fteffé sacripant 
avant la guerre. En voila un qsi met en pratápie la 
formule eélébre : •< Lee affaires comtBe d'habitude! n

LB V B m .E U R .
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LA S IT U A T IO N  M IL IT A IR E

LES ARMEES RUSSES
passent 

de la défensive á T offensive
Le com m u n iqu é  russe d ’h ier nous apporte 

d'excellentes nouvelles. II eontient, entre autres, 
un passago qui nous com ble  de jo ie  : « L e pas- 
saae m ethodique de nos troupes d e  la d éfen s iv e  
á l o ffen s iv e  s 'e f fe c tu e  a v ec  une habüeté el une  
insistance d ignes seu lem en t de troupes de  
grande valeur. » Pesez oliacun  de ces m ots et 
vou.s aiirez rm ip ress ion  trés nefte qu ’il y  a qiiel- 
qiie chose (ie ch angó sur le fron t orien íal.

La relraite de nos alliés est arrivée h. la lim íte 
ou le rpgroupem ent do leurs forces, l ’appoin í 
d im portantes reserves, le ravilaillem ent en m a 
tfiie  el en m unitions donneiit á leurs m asses 
une elasficité nouvelle. Le plan aliem and, qui 
avait pour ob je t c.ssentiel d 'envelopper, de sé- 
parer et d ’anniliiler isolém ent les arm ées ad­
verses, tout ce  dessein  dém esnré d ’H indeiiburg 
a cciioue : le fait ne saurait plus étre coiite-ste. 
Le araiid état-m ajop russe observe avec raison 
QU ll a fallu , pour éviter cet im m ense péril, une 
CI habiJete » et une « insistance «  excop íion - 
n elles; il a  fa llu  aussi des troupes d ignos de 
leurs chefs.

Les A llem ands avaient con ceu fre leur effort 
dans les ré g io n s .d e  Dvinsk, de V ile ik a  et de 
M olodetcnno. L itterálem ent aspires par le re- 
pheinent des forces  russes, lis n ’oiit manrtHivré 
qii avec d ifficu lté sur un tcrrain peu favorable, 
coupe de rivieí-cs et troué de n om breux lacs; 
leurs pertes out été terribles ct leur avance 
fa ib le ; D vm sk tient toujoúrs. P lus bas, vers le 
sud, d ’heroiques com bats, qui diirent depuis 
yingí jou rs , tournent á l ’avantage do nos a lliés; 
Je chem m  de fe r  de V ile ika  h Polotzk reste en 
leur p ou voir; l’ ennem i sem ble m ém e désem - 
pare. Enfln, ia  poussée vers M nlodefchno est en- 
rayee; le fam eux raid de cavalerie  a abouti h la 
períe de quarante-ciiiq  pour cen t de reíTectif. II 
faut que, la situation soit parficuU érem enf grave, 
poiir que le kaiser ait re o in t eu toute háte le 
front de V iln a  ; il est p ro )a h le  qne sa présence 
n am eliorera  pas la situation de ses troupes 
m ais il aura l ’occasion  d’app liquer fencore a 
quelques généraux la m aniére forte, ch ére  aux 
Hoheuzollern.

ti est peu vra isem blable  que les su ccés riisse.s 
arretent la  m obiljsa lion  bu lgare ; le ro i Fordi- 
nand a je té  les dés, et. d ’ ici peu, la partie sera 
engagée sans inerci. Le fron t balkanique est 
desame, d ’ü rsova  á Salon ique et du Danube á 
la m er E géc. par la Iigne d es frontiéres sorbe et 
grecque. La concen frátion  bu lgare s ’effectue au 
nord entre V id in  et la Hregalnitz.a; au sud, pa- 
ra llélem ent á la  vo ie  ferrée de Salon ique k  Nich. 
Les Serbos devront faire fa ce  aux A ustrn-A lle- 
m ands qui tenteront dé donner lá m ain  á leurs 
cóm plices  á travers le T im nk, et aux Bulgares 
qui pousseront leu r effort vers P irot et Nich ; 
cé double o b je c t if  n ’est pas pour elfrayer les 
vainqueurs do K um anovo, préts á la  plus éner- 
gique défensive.

Les B ulgares o n t fortitlé le  port de Dédéa- 
galcl), point term inus du ch em in  de fe r  de 
M uslapha-P acha-A ndrinople et U im olika : m ais 
tes A lliés, qui on t décidé le b locus de la cóte, 
auront d ’excellen tes bases á Salonique, oú va 
debarquer leur corps expóditioim aire, et á Ca- 
valla, (pje Ferdinand de C obourg vou la il á lout 
irix arracber aux Grecs. La B ulgarie n ’aura pas 
a tache fa c ile ; sa duplicité a provoqué le  sou- 

m vement de  la G réce en arm es; elle inquiéte la 
Uoum anie, dont les troupes sont sur le pied de 
guerre; enfln, ses rivages de la m er N óire ris- 
quent un cou p  de m ain des Russe.s. U n leí en- 
eer(;lement aurait dü  inspiren de sages ré- 
Hexions á des hom m es m oins avenlureux que 
1(;S m inistres de  S o fía ; il est trop tard au jour- 
d tun : l ’envoútem enl germ anique a fa it son 
ceuvre.

Jean V illars.
[ l i r e , PAGE 4 ,  L E  COMM UNIQUÉ R U S S E ]

IE S  TROUPES BRITANNIQUES EHLÉVENT 
deux tranchées It rennem i

L o n d r e s  (Communiqué du maréchal Fronch) : 
avons fait une contre-attaque, la nuit der- 

et nous avons atteint notre objectif, c ’est-íi- 
aire la reprise de doux tranchées que l’ennemi 
attatf rcconquises le 29 septom bre par une contre-

Encore des Zeppelins
'■ “  Plusieurs zeppeiiiis ont été ob - 

í  au-dessus du village do Nicuw 
’ í*® provinee de Ornningue. fls fa i-

Knit '°,drs projectours. On ¡es a vus s'éir,;.
B'it-r uans la direction du nord. (Morning rost.,'

LVRIBNT^NSOUP^ONNÉ

UNE VISITE A SEOD-UL-BAHR
[ d e  NOTHE EKVOTÉ SPÉOIAI;]

8ed a-u l-B ah r, 19 septem bre.
Ua beau décor, une mise en scene habile voilent, au 

théitre, bien dea faiblesses de eomposition, d’erreurs 
d a ^  l’interprétation; il n’en est pas de méme i  Sedd- 
uI-Bahr. L’héroique évocation du River-Clyde aux 
flanes troués par les obús, l’aspect lamentable du chá- 
teau d’Euro¡>e, dont les grosses tours moyeanageuses 
laissent voir d'affreuses blessures béantes, la silhouette 
liarmonieuse de la cóte d’Asie, dont la lignc en pente 
doiiee est coupée par les fumuli des lombeaitx 
d’Acliille et de Pairocle qui poinlent vers le eiel 
comme t e  scáns de quelque hoiiri endormie, tout ee 
qu» í’Orient a d’enebanteur et la guerre d'borrible

Mais un mouvement ¡tiaccoutumé se produit sur 
l’appontement. I,es gendai-mes font rauger les avabas; 
des infirmiers cireulent de tous cótcs.

—  Lieutenant! annonce un plantón de la marine, le 
Bon-Vogage est signalé.

Un joli navire á aiibcs nous apparaít á cjuelqucs 
milles. Ies flanes tourmentés de blancs serpenliiis qui 
se perdent á rhorizoii. Mon eompagiion m’esplique : 

Ite Bon-Voqage appartenait á nne compagnie 
transatlaníique aliemandc, qui l’employait au trans- 
bordement des passagere dans un port francais. II 
nous sert au transport des cvaeués sur Moi.dros.

Petit á petit, l'appoutement s'e.st rempli. Pales, lea 
traits tirés, la face liirsute. avee une étiquetle rouge

....... .
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font passer le .ioiirnaliste qui débarqiie u Sedd-ul- 
Babr prés d’un travaii gigantoaque que ses yens 
éblouia ne soupQonneut méme pas.

Et pourtant, c'est sur ce méme apponlement sora- 
maire, formé de quelque.» elialands qu’unissent des 
passerelles de planches hálivement assemblées. au bord 
de eette plage encore remplie d’épavcs de canots an­
glais, qué, duraut de longs mois, ont été débarqués 
des Iroiities, des canons, des miinitions, des livres, le 
corps expéditioiinaire en entier et ce qu’il lui failait 
t>our combatiré el pour assurer sa subsisfaiiee.

A  la direction du port, oü je  me rends, un enseigno 
de vaisseau me regoit et, trés aimablement, aecepte de 
me serrir de guide. C’est un réserviste jemie, alerte, íi 
fa figure énergique; il respire l’aetivité et le sang- 
froid, ot quand, tout á I’ iieure, connaissant les moyens 
dont lili et ses_ camarades (íisposcnt .¡’aurai vu le 
travaii aceompJi, je  ne m’étoiinerai pas de la croix de 
guerre qui pend sur sa póitrine.

—  Ce qui nous a particiiliéi-ement géné, me dit-il 
pendant que nous rcvenions vers le River-Clyde, e’est 
le manque de fond de eette cóte, peu propiee á des 
travaux de dóbarqueroeat. Les chalands, l e s  harques 
mémes, s'échouaient loiri de ierre; pour inetlré á terre 
vivres et munitions, nous étioh-s forcés d’organiser un 
S e r v i c e  de va-el-vient á  dos d’hommes. Ah! les braves 
gens ! ils ont eu des momenis iiénibles !

Tout en causaiií, nous étions arrivés k l ’apponte­
ment des chalands qui prolongo la jelée de pierre, et 
sur lequel je  venáis de débarquer. Se touniaiit vers le 
camp, mon iiiterlocuteur continua :

—  La moitié de nos elialands se sont bvLscs sur la 
cóte: nous avions. pour faire notre service, quelques 
canots á vapeiir reformes et nous travailliniis avec des 
hommes surmenés qui ne dormaient presque pas; eh 
bien! regardez au milieu du eamp eette mnsse de cais- 
ses qui a plus de 200 métres de cóté; iei, á droite, ces 
pyi-amidos de tonneaiuc; plus loin, lá-has, ce village 
de dizaines de raeules, de foia et de sacs d’orge; chaqué 
piéee e»t passée i>ar nos mains et vous ne voyez pas 
tout ce qui est partí plns loin et tout ee qui a été 
consommé.

Les félicitations iiarlent d'elles-mémes. L ’offleier 
smirit et me lance :

—  II fant bien que la marine fasse.quelque chose, 
puisque la flotte anfricbienne et les navires turco- 
bwhes ne veuient pas se montrer 1

A  l’abri du River-Clyde, un petit vapeur décharge 
des quartiers de viande frigoriftée. Une corvée de Sé­
négalais préte la main a l’é(,inpage et entosse la viande 
sur des avabas. L'ofíicier gcsHoiinaire se dóméne.

—  Toi. Sénégal, mal porte.- la bidoche...
Et. paternel, il souléve un .juartier pour montrer le 

Sénégal, sburi, coramenl on porte une ciiisse sans la 
faire Irainer.

Sénégal a oumpvis la legón et, en signe d’assenti- 
ment, il montre dans un uiurirc une belle rangée de 
denís bhtnchee. mais il reprend vite son sérieux et 
murmure mélancoliqnement :

Y  a pas bon, mói préféré r.ietire baiuuneflc é
Ture 1

Un batean nouveau accosle pros .de ucus. Bas sur 
l’eau, démesurément large, il ressemble á une grande 
loitue. II est á peine ,im ané qu’ une dizaine de mate- 
lols sauteiit teíemeiit sur l’api>oniemeut. íirant der­
riére eux d’énormes íuvaux. C’est l'Eiano. le baleau- 
' ■'•'vn-"'!" 1» cor'-R expélilÍMimaire avec
l ’eau distillée par le Gharh, derriére rilo ,iii Lapin.

suspendue au bouton de la capote, les malades ani« 
vont á pas fatigues et s’installeiit sur les chalaiids, en 
attendant le mument d’embarquer. Derriére eux. vien- 
nent les blessés porlré sur des civiéres. que les inflr- 
miers alignent par rangs do quatre á l’abri du River- 
Clyde.

Un coup de sifflet. La mer bouillonne sous lo baftc- 
ment des aubra; quelques ordres brefs. et le Bon- 
Voqaqe viont á son tour aeeoster derriére le navire 
protecteur.

Pendant que le service d’ordre s’organiso, malades 
et blessés fohaiigent de rapides adieux avec les ca­
marades qui les ont aecompagnés.

— Bonne sanlé, vieux! Envoie-nous des nouvelles 
du pays quand tu seras guéri.

Tout le monde a embarqué. Be nouveau, les ma­
chines rouflent et le bateau demarre, lentement, dans 
un chaos d’écume. A.lors, une dernicre fois. on se 
salue de la main, mais ce sonl ceux qui parlent qui 
sembient encourager leurs camarades restés á terre. 
Ou’importe, en effet. á ees bérixs, la flévre qui dévore, 
la blessure qui fait souffrir, Ies longs mois passés sous 
un soleil de feu; le devoir a été aceompli; ils vont 
maintenant revoir la France, la terre ehérie dont ils 
sont separes depub si longtemps!

II faudrait étre peintre pour rendre exactement la 
physionomie de la rade de Sedd-ul-Bahr. Tous les 
moéles de navires k pelit tonnage y  sont représeiités. 
Maboutó en bois, gros chalands pontés, voiliar» tures 
captures, que Toa a démSlés |>ojir faciliter leur re- 
morquage, voisinent avee des baleaux de plaisanca 
transformes en bonehénes flottantes. C'est sur la mer 
bJeue des taches noires. grises, vertes, blauehes. dl- 
coupant leurs silhouettes extraordinaires sur Tocra 
era des falaises du cap lle lte . Plus au large, des tmis 
máts grecs décbargent sur des chalands leur cargai-son 
de bois, eneadrés par Ies navires-hónitaux rcsidendis- 
sants dans leur coque blanche rayée d’une bande verte.

Enehanté de ee que je viens de voir, je  prenda 
congé de mon aimable guide et ra’appréte á flaner un 
pea dans le eamp lor^u ’ un siffleraent, suivi presque 
auíisitót d’une détonation, se fait sondain entendre. 
Au milieu du port s’éléve une sunerhe gerbe d'eau 
qne le soleil irise d’un fugitif arc-en-ciel.

— L'Orient-Express qui donne, murmure un soldat.
Je le queslionne et il m’appreiid fue nos soldats ont

ainsi baptisé une t-iéce de marine que l’on suppose 
apparf&nir au Breslau que t e  Tures ont installé sur la 
cóte d'Ásie.

Quelques soldats se garent, le nlus grand nombre, 
insoueiants du danger. continuent simplement leux 
travai!.

Un nouveau sifflement, puis une formidable expío, 
sion. L'obua a éclaíé au beau milieu dn quai. Bes dé­
bris de toutes sortes volent en l’air daaa un nuage de 
terre ot de fumée et rolorobent gá et lá avec un bruit 
sinistre. Le premier moment d’émotion pas»é, ii i ;s 
nou-s précipitoiis; liólas! trois corps giscnt non loia 
de rexcavalion produite par Téclalement : ceux diiser- 
geiit seeiioJinaire et de deux Sénégalais. Les malheu- 
reux ont été tués net. Un aide f uelques bless's lég, l e- 
meiit á gagner Tliupilal et on recouvre t e  trois eada- 
vres en altcnd.ant los infirmiers qui doivent les enle- 
v(T, Puis, oiiblieiix que d’autres obús peuvent suivre, 
ehaeun reprend son travaii, honorant lea morts pan 
rexemjile qu’ils ont fourn..

Panl B lanc.Ayuntamiento de Madrid
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LES ALLIÉS SONT AHMÉS
des aujourd’hui

contre le péril bu'gare
liC tsar Ltordioand l’aura voulu : l’Angleíerre 

et ia France sont maialeuant déeidóes k cesser 
Íes cuiiversalions et k agir sans plus de retard; 
trés probablenient, la desconté de troupes aJíiéea 
k Salonique est imminente; la Serbie reccvra done 
ainsi I,‘ concours militaire qui tul permettra de 
i i f  pas craindre une éveatuetle ottcasive ^ r -  
mano-bulgare, et peut-étre Ferdinand rétlóchira- 
t - il  qu'ayant manqué son coup 11 aurait tort de 
s’obdlmer. Ilátons-nous de diré qu’il n’en est pas 
encore lá. bien au contraire; officiellement, en 
Bulgarie, on mobilise, on concentre; bien mieuz, 
on paralL chercfíer des occasrons de conOit immé- 
diat. Les Alliés auront été bien inspiré* de ne 
pas dillérer leur inlliativo; ¡1 en coüle k certains 
Anglais de voir leur pays en guerre contre oes 
Bulgares que Gladstone avait voulu naguére pro­
téger contre les atrocités des Tures; c ’est une il -  
lusion tenace des libéraus qui s’envole... Mais 
combien d’ idées d'hier ne seront pas des vicUmes 
de celle guerre f

Ne tenons eompte que des fa ils : ils sont irré- 
cusables : les Serbos déoouvreBl k Monast'ir touté 
une conspifalion bulgare, ramifiée ea plusieurs 
villes, et préte k provoquer des désordres; la pólice 
a dú arréler de nombreux cómplices. Les com m u- 
nicationj télégraphii^ues et teiéphoniqu'is entre 
Nicb et Sofla ont été tnterrompues, sur ordre bu l- 
gare; tes oonsulats ne peuvcnt plus lélégraphier 
en cbifTres, la censure póstale est elle-méme trés 
rigoureuse. Voici maiotenant de vraies provoea- 
tions : un eommissaire de pólice serbe, un train 
entier avec sa loccwnolive rctcnus en Bulgarie, 
au roépris de tous les usages inlernationaux. E u- 
fin, et ce trait achévo lie tableau. Ferdinand a 
nommé généralissime le général Constantin 
Josloff et envoyé k Berlin le général Savof, le 
direcleur militaire de la triste agression bulgare 
de 1913.

Devant eette évidenco. il semble que le eorres- 
pondant du Corriere dclXa Sera on Roumanie se 
berce d’un optimismo chimérique lorsqu'il télé­
graphie k con Journal que la mobilisalion bulgare 
n'est pas, en fait, dirigée contre la Serbie; il n’ y 
voit qu'un moyen de pression sur la Quadruple- 
Entente et la Gréce, pour les amener k consentir 
les concessions que fes Bulgares n'ont pas su obte- 
nir jusqii'ici —  et, eertes, c'est leur fauíe plutdt 
que cel e des Alliés I Cette interprétatioii nous 
étonne; elle serait k sa place sous la pinme d’un 
publii'iste germaiiopbiie de Roumanie, rintention 
en étanl de donner des raisons aux derniers neu- 
traüstes impénilents de ce royaume; Ies corres- 
poiidants italiens se dislinguent k t’ordinaire >ar 
une finessc plus compréhensívc. Les Austro-A le- 
mands, en elTet, s'ingénienf k rfifférer l'entrée en 
lieo des Roumains, qu’ ébranlent les récents suc­
cés russes el !a nouvelle que des conüngenl.s al­
ijes approchnnt de Salonique.

A présent que la situation balkanique s’éclaircit 
par a décision de la Triple-Entente, qui suppose 
un accord avec la Gréce, es empires centraux hé- 
sitonL k disíraire, pour Ies envoyer sur le fron l 
serbe. des régiments trés útiles ailleurs; leur plan 
serait que les Bulgares et les Tun-s se suffisent k 
eux-mémes, aidés par des officiers allemands et, 
ai l’on peut décider la Roumanie k les laisser pas- 
ser, par des mnnitions aliemandes. C’est une rai- 
son de plus, pour Ies .Mliés, de développer rapide­
ment leur aclion militaire; le tsar des Bulgares 
veut nous émouvoir en faisant pubüer que sa mo- 
biiisalion est trés facile, en faisant donner par le 
consell municipal de Sofla Ies noms rte Berlín, de 
Vienne. de Constantinople k des places de sa ca - 
pitale. M. Rartoslav ’  cféclare cepousser des pro- 
po.sitions que les puissances de l’Entenle ne lui 
adrossent plus. La polilique bulga-e, en fait, tá- 
tonne k proportion que ses adversaires marchent 
plus droit et plus vite; ne nous arrétons pa» en 
si bon cherain.

Loáis Bacqué.

Lundi 4  octobre 1915

COMMUNIQUES OFFICIELS
d u D im a n c b e  3  O c to b r e  f-íS?* jour de l;i giieiTe)

QülXZE IIEÜRES. —  Entre Souchez et le bois 
de Givenchy, l’ennemi o tenlé á quatre reprises de 
reprendre  d la grenade quelques portions des 
traneftées qn’i t  a perdu^s; il a é té  repoussé par- 
tout.

En CTiampagne, une contre-attaque contre les 
posiítans que nous avons conquises te 1*  octobre, 
an nord de Mesnif, o été  également refetée.

L ’ennemi a bombardé notre arriére-front, par-  ̂
ticuliérem ent dans la vallée de la Suippe, tou­
jours avec d«s obús suffocants.

Notre artillerie a pris á partie tes baiteries ad­
verses, e t  en  a réduit plusieurs au sitence.

Nuit calm e sur tavt le reste du  front.

VlNüT-TiiOIS-HEURES. —  Eu Artois, sous

avons progressé en enlevant un bloclefiaus et des 
retranchements au sud du bois de Givenchy.

Bombardement réciproqxte assez violent au sud 
de la Sqmoii*, aux environs de Beaufort e l de Bou- 
choir ainsi que sur le front de Champagne e t  dans 
TArgonne, lu  nord de la Haraxée.

Dans les Vosges, i ’en n en i  a ten té, sans y  porve­
nir, de diriger des je ts  de liquide enfU m m é sur 
«os tranchées du V iolu  (entre le col de Sainíe-M a- 
rie el le eol du Bonhomme. Nous am ns riposté en 
bouUveriiatt ses travuux de mines par un catnou- 
f le t  effirnre.

Un groupe de nos avions a bombardé ee matin 
la gare, le pont du ckem in de fe r  et les bátiments 
militaires de Luxembourg.

lisatiOQ d e s  d r o i í s  s a c r é s  d e  la  B u lg a r ie  s o n t  p ré v u e s . 
L 'a e c o p d  tu r e o -b u lg a r e  e s t  te p re m ie r  fr u it  d e  la  poü- 
t iq u e  d u  g o irv ern ern en t. N o u s  s o m m e s  s ú r s  q u e  ce  
a u e c é s  e r r a  s u iv i  p a r  d ’ a u tr e s  p a re ils .

H. B adoslavofi reponsse les p ropositioas 
de la  Q uadruple-Entente

L a u s . l n n e .  —  Suivant le Journal hongrois A z  
Est. M, RadosiavoíT a repoussé les proposilions de 
la Quadruple-Entente et a déclaré que si les A l- 
.liés oceupaient militaireinenl la Macédoine, i! 
eonsidtíTerait cet acte comme <i ínamical » .

Lea Greca sont m altraités á Soña
A t h é n e s . —  Des dépéche.s de Sofla annoncent 

que tous les magasms de la vilie sont fcrmés.
Les Bulgares recru te 'l tous les hommes kgés 

de vingt k cinquante-cinq ans.
De nombreux sujeta grees ont été maltraités.

L ’état de siége á Athénes
ATIIÉ.V&.S. —  Le décret signé aujoupd’hui pai­

la roi établissant l’état de siége k Athénes et au 
P irée ne sera pas mis en vigueur avant quelques 
jour?.

Un silence sign ificatif
A m s t e r d .i m . —  La déclaration de sir Edward 

Groy sur la situation balkanique n’a pas été Jus- 
qu’k présent publiée dans la presse allemande.

M. Lahovary á Paris
M. Lahovary, ministre de Roumanie, est arrivé, 

h ier matin, k Paris, venant do Bucarest.
Les désertions dans l'arm ée bu lgare 

NtcH. —  Les nouvelles publiées par les journaiix 
huigares sur la désertion parmi les troupes serbes 
sont entiérement dénuées de fondement.

Elles ont été invenlées en vu ) d'atti’muer TeílPet 
causé par la déserlion daña Tarniée bulgare, qui 
prend une grande extensión.

A  quand ru ltim atnm  ?
RoMi. —  Selon la Tribuna on a l'impreasion, 

dans les córeles cfilciels italiens, que les puissan- 
ces de la Quadruple-Entente présenteronl prochai- 
nement k 8ofia une note sommant la Bulgarie de 
fou m lr  des explicalions sur son attitude.

La mobilisatíon bulgare n’est une menace 
pour personne, afiirms>t-on k Sofia.

S o F i. i .  —  Les Journaux publíent do source o ffl- 
cieuse une note déclaranl que la Bulgarie a m o- 
bilisé ses forcea militaires pour faire face k uno 
situation nouvelle et pour assurer son existence 
e l son avenir. La Bulgarie ne menace personne 
puisqu’elle ipére toujours en un arrangement pa­
cifique qui liendrait compte de ses intérét* in - 
sistor dans ces conditions sur la néce&silé de ve­
nir au secours de la Serbie par Tenvoi do troupes 
serait háter le conflH que l’on prétend eonjurer, 
puisque ainsi on encouragerait la réaistance de 
la berbie.
, Le Narodni Prava, organe offlcieux, écril :

U n  g o u v e r n e m e n l . o p p o s é  i  t o n te  p o lU ig u e  il ’ a v e n -  
w r e .  p r u l  In te rv e n ir  p a r  le s  a rm e s . L a  B u lg a r ie  o e  le 
f e r a  q u 'a p r é s  a v o ir  ép iiisd  to u s  le s  m o y e n s  d ’enienL* 
d a c in q u e . T o u ta s  le s  c ir c o n s t a n c e s  d o n t  S tíoen d  b  r ' j . -

Le roi de Gréce á Salonique
G e n é v e . —  Le bruil court que le roi Constantin 

se rendra prochainement k Salonique.

Les Tures mis en fuite dans le Caucase

L'OfFENSiVE liUSSE S'ÍFFIfiME
en maints combats désastreux 

pour k s  Ailemaods
PéTROGfUD (Communiqué de rélat-m ajor du gé­

néralissime) :
Les attaques des Allemands ont continué dans la 

région de Gross-Eckan, mais elles n’ont eu aucún 
succds.

L ’ariiUerie lourde allemande a canonné la gara 
de L i.venhof, au sud-est de Jacobstadt.

Ene attaque des Aüemantis, prés de Eh/insk, a  
presíé quelque peu nos troupes de certains s e c -  
teurs entre le eh en in  de (e r  e t  le lac de Sventen,

Entre le  lac de Demmen, situé au sud do Dvinsk, 
e í  le lac de Drisviaty, combat d’artülerie.

X  Test de Sventen, notre eavalerie a repoussé 
les A U e m a ^  e t occupé le village de Pastavy.

A ¿a suite d'un combat á la baionne.tte, nous 
avons oecnpé un cim etiére prés des villages de 
Tcherem lchilza e t de Stachovtzy, k l’extrémít du 
lac de .Narotch, ef le  village de Berejnava, dans la 
région du iae de Vischnovskoié.

Aprés l’oecupation de ces points. l’ennemi a été  
comidérablm ent repoussé de la région du ch e -  
min de fe r  de Vileika k Polotzk, ver's Z’oucsf.

Dans la région du village de Perevoz, sur la 
Vilia. au fiord de Smorgonié, le  combat opiniAtre 
commen' ' hier continué.

Dnn.9 un combat prés du village de Zahiujío, sur 
la Chara suoórieui-e. au sud do Liactiovilehi, un 
de nos bataillons délogé l’ennemi des hnuti’ urs et, 
ne perdant lui-m ém e que 9 hommes. n fa it pri­
sonniers 2 officiers allemands et 109 hommes.

Dans la région du Styr moyen, prés du village 
de Lamano, au sud-est de Knllti, combaí tenace 
qui a duré toute la jou m ée d'hier.

Les atrocités de tíos adversaires, qui pcrdent 
possessio-n d'eux-métnes, eontinuent.

Hier, á une verste du sud du village de K ouliko- 
vilclii, sur le Styr, en aval de Kolki, on a trouvé 
les cadiivre„ d'un officier  et de deux soldáis d’un 
de nos régiiuents de eavalerie qui auaieiif été  bles- 
sés et faits prisonniert dans un combat le 28 sep­
tem bre: ils avaient les yeux crevés, les dents cns- 
sées e t portaient d’autres blessures qui attestcnt 
le massacre des blessés. Cette preuve est d ’autant 
plus concluoate iiue les cadavres n’ont pas é té  
trouvés sur le champ de bataille.

Dans la mer Noiro, une esca/lriUe de 7ws 7iavires 
de guerre a bombardé e t détruit lie nouveau des 
bálisscs qui ot'otcní été reconstruitei et attenant 
aux puits de ekarbon de Zoungouldak. Les batte- 
ries qui protcgea ioit l’entrée du port ont été vita 
réduites au silence.P éT R O O B A D  (Communiqué de rétat-m ajor de 

Farmée du Caucase) :
Dans la direction d’Olty, une feníafívc fa ite par 

des éclaireurs tures pour enireprendre une o f -  
fcn sice  entre les monts B iraket et Tehilyasor a
été repoussée. ■ . , • .  —

Dans ta région de V a n . nos troupes eontinuent á ‘  i t f  de vingt jours et qui ne sont pas en c< ^  
presser Tennemi: dans la direction, á  Touest de '  “  ®  aboati a une reprise de l t n i í i a í i u e

V u s ía n ,  elles ont réussi aprés un combat, á s ’em -  ' 
parer de íes positions. La poiirsuite continué.

Pour com plcter ses déelara/ions du tlO septem ­
bre. l'état-m ejor du généralissime communiqué

3UC les opérulions de nos troupes dans ¡a région 
e Vileika. qui s’aceomplissent avee énergie d e-

P O U R  LES P E T IT S
On se pi éoccnpe beaucoup en co  moment 

desavoircom meiit il faudra,si la guerre dure, 
alimenter les (.eiits enfimls. Qu’on serassure, 
car II y a k Paris, Í6 . fine du Paro-Royul, un 
gros stock de h'arint taclie NestU constam- 
ment rcnouvelé.

On sait que co prodnR universellement 
connu est «  meilleur des alimer.is pour 
enfunts et qu'il peut remplacer au besom la 
Jait mateniel. On te trouve au détail chez tes 
pbarmacíens, épiciers et herboi-isie*. So 
m6 fl<*r des imítations ou produiis similaires; 
il faut bien exiger de votre teuniisseur la 
marque Nestlé.

par nos troupes sur Tennemi.
Le coup que jmrtaient les Allemands dans la di­

rection (le Vileii./i est décidément repoussé e t leur 
plan est renversé.

Dam de rudes combáis qut ont duré plusieurs 
jours et dont Tintensité est atiestée par les cou i- 
muniqués précédents, Tadvcrsaire a été  suecessi- 
vem ent arrété, ébranlé, enfin rejc.té.

Une avanee pcofonde des Allemands sur le front 
Soly-M olodeícnao-Gloiiboknié-Vidzy a é té  ensuite 
détru ite: Tennemi, qui s ’est je t é  en  avant, a subi 
des partes enormes.

Le paisaqe méthodi<¡ue de nos troupes de la dc- 
fen sive  A Taffensive a’e ffee tu e  avec une haNlvté 
e t une Um stane- dignes seulement de troupes de 
grande valeur.

t Ezceliior • rétrihue >el«n Is p l i c a  qu'ellas u c c n p jo t  i 
toutei I s f  photograpliiai d'actualité et d’ordre divera I 
qni lui acnt eaTOvaes inuuédiat«me:.t «t lant auoaá ' 
retard. ’

Ayuntamiento de Madrid
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D B R N I K R B  H B U R B
LA YIE ANGLAISE

LONDRES SE RÉJOülT 
de la victoire 

mais se fait plus austére
[ d b  n o t r e  c o r r e s p o n d a n t ]

Londres. 2 o ctob re .
La nouvelle de la victoire a plongé Londres dans 

une atmosphére de jubilation, dimanche soir et lundi. 
Le champagne a coulé, on a bu á la France, aus ar­
mées, au général Joffre. Puis on a compris que eette 
prerqiére poussce devait Itre suivie de nouveaus com- 
baU-, et maintenant, daus la coufiance, sane excitabi- 
lité, on attend lea nouvelles. Des prisonniers. des bles­
sés sont déjá arrivés et donnent des détails sur la 
lutte. On eomprend mieux l’bérotBme et la grandeur 
de l’offensive nouvelle et qu’une joie trop briiyante 
n ’est pas permise encore quand la bataille continué.

Néaumoins, le vent de la victoire a passé. réchauf- 
fant tü!B les eceurs. On sent la chance qui toume, la 
campagne d’automne s’ouvre sous de radieus aus- 
piees... et, au milieu de cette süégresse, Ixmdres pense 
á se faire plus sombre et plus austére. Le réglement 
sur l'éclairage des rúes et des bátiments est renforcé 
BéviTPineni et l’on envisage la fermeture des clubs 
aocturnes, qoi ne sont que des raaisons de jeu  et de 
plaisir sous nn dégubement qui ne trompe personne.

Ces mesares sont oertainement nécessaires. Ijondre* 
était beaaeoup trop lumineus pour les zeppeJins : 
maLs un autre danger surgit de l’übscurité oü sera 
plongée une ville au mUieu de laquelle la circulation 
ne s'est pas raleiitie. De nombreux accidents se sont 
déjá Td'uduits, collisions, éerasemenis, pius graves que 
les dégáts causes par lee aéronefs allemands. L k  clubs 
Doetui'iice sont une innovation reiativement réKBte. 
Néi (le la fureur da tango et de la íiévre du jeu qiú 
sévissaicnt un peu partout avant la guerre, ils se sont 
multipliés á un point iucroyable. Les réglemenls de 
pólice qui íes autorisent sont léplement d’une élas- 
t i c i f é  iuouíc. Porr arriver á la i'ermetiire de ces an- 
tres. uu plutót simplement á leur restrielion, il faut 
jme luí. On va la faire.

Le gouvernemcní. qui ne veut pas encore ac pro- 
jiouccr au sujet de la loi sur le SM í̂iee obiigatoire, n’a 
qu’uue iiensée actneliemcnt, aprés la préoccupaíion 
des munitions : contraindre les Britishers á faire des 
écouomies. Pas de clubs noetumes et pas de tournées 
offerles daus les établLásemelits pubiics. La question 
des débitants de boissons est ici aussi grave que eliez 
nous. Combien de membres des deux Chambres qui ont 
des intérltfi dans ies brasseries !... La victoire dont 
tout le monde se réjouit et de laquelle on espére tant 
est arrivée un pea trop tót pour Íes partisaus du ser- 
vico national, et rile a Dermis á lord Kitcliener de dé- 
eouviir eufin le fond de sa pensée. D ’abord, avec 
I'aide des Trade-Uuions, une intensive campagne de 
reciiuement va Itre organisée dans tous les eentree 
ouvrier.®. si réfractairee au Service armé. Si cette pro- 
pagande ne' donne pas les résaltats attendus, voici le 
pro.jet da vainqaeur de Khartoum : faire reviwe le 
Militia BaÜot Aet, une ooutume qui date de l’organi- 
salion féodale de Guillaume le Conquérant ; chaqué 
comté eontrainí de fournír'nn nombre d'hommes pro- 
portÍMiné au nombre de ses habitante, tirés au sort et 
devant servir trois ans, avec faculté pour ceux dési- 

par le tirage de se proeurer im rcmplagant. Ré- 
surrectioü d’un statut archa'ique basardeux et anti- 
démoí-ratique qui laisse retomber tout le poids de l’im- 
pót du sang sur les eiasses panvres.

Le premier ministre Asquitli, qui est opposé á 
I’obligalion, devant Ies délégués des Trado-Unions, 
anx(|ueJs Kjfehner venait d’exposer ses vues. a pro- 
noiicé un discouTs réeolumcnt Iiostüe au serviee mili- 
taire obiigatoire.

Le prix de la viefoire a i Flaudre et en Champagne 
changera peut-llre leur maniére de penser. Nous 
voyoiis arriver des blessés joyeux et des prisonniers 
piteux. Londres sera, ce  soir, presque aussi peu éelairé 
que 1(* Paria actuel. La lueur d’ une ciarte de 2 miJ- 
lions de bougies sucecde á l’illumination de 10 millions 
de bougies flamboyaules des tempe ordinaires.

Un aim ^le hisloriographe croit uous consoler eu 
cous affirmant que le Londres d’il y  a ua siécle se 
contenlait de ces 2  millions de bougies dont l’éciairage 
aiténué est, dit-il, exe.el]ent pour la vue ! Est-ce ea 
prétision de cette baisse dans la vente des iiiaettes 
cue le (dianeelier a renoncé á son projet de taxe sur les 
verreries, de mime qu’á la taxe sur ies cliapeaux f 
Les aimables Anglaises avaient déjá imagine une re- 
nais,-,inee des modes de Charles II  : le cliapeau haut 
^  forme que portent encore les paysannes du pays de 
Galles. Au yingliéme siécle, c ’est uae coiffure surpre- 
uanie. Ce soir et demain, pendant quarante-huit he i- 
r « ,  noiis ue reeevTons aucun télégramme d’oatre-mer 
®t uous ne pourroiis en envoyer aiicun. Le gouverae- 
sient a ét_é averti de certaiatis... cvasioas de miseigne- 
fiienis ct il bloque la flssure.

Collingham .

LES PERTES ALLEMANDES

LES HÉCENTS COMBATS 
sur notre front 

ont décimé Tennemi
A m s t e r d .v m . —  D'aprés le Nieutve Rotterdam- 

sche Covrant, les derniéres listes prussienaes, nu- 
mérotées de 330 339, donnent un total de 63.468
hommes, tués, blessés et manquants, ce qui porte 
le total général á 1.910.148.

Une indicaflon sur la sévérité des récents com - 
bats est donnée par la constalation suivante ; les 
listes portant Ies numéros 300 á 309 contiennent 
49.705 noms; les listes numérolées de 310 k 319 
en renferment 53.396; les listes 320 k 329 en p or- 
lent 58.445; les toutes derniéres, oo  l'a  vu  plus 
hant. sont encore plus chargées.

En dehors des listes prussiennes, il y  a 224 lis­
tes bavarolses, 199 saxonncs, 274 wurtem bergeoi- 
ses. Enfln on publie 49 listes de pertes de la ma­
rine et quatre d'offlciers et sous-officiers tombés 
au Service de la Turquie.

P lus de deux cen ts B oches périssent 
dans un accident de tram w ay.

A m s t e r d a m . —  Le Telcgraaf reooit de Bruges 
une dépéche suivant laquelle le reeeot ísolement 
de Zeebruge devrait étre attribué k un grave aeci- 
dent de tramway.

Dans le désorHre qui régnaít du fait du bom ­
bardement de la céte belge par la ílotte anglaise, 
on iaissa ouvert le pont lournant qui traverse le 
canal, et un tramway portant environ 180 soldats, 
avec 40 ofllciers, s’abtma dans le canal; la plupart 
des occupants du tramway íurent noyés.

Les Russes continuent á  faire des prisonniers 
en masse

Pi'rmoGK.\D. —  Hier ont été amenés k Kíeff
9.000 prisonniers austro-hongrois dont 185 oífi- 
ciers, appartenant á cinq régiments hongrois.

Ces.régiments s'étaient retranchés sur les co lll- 
nes voisinos du célébre monastére de Potchaeff,
d.ms la province de Volhj-nie; ils furetit habiíe- 
ment débordés par les Russes et prirent aussitót ¡a 

■fuite dans la vallée. Les Russes s’ inslallérent ra­
pidement sur les collines d’oü ils parachevérent, 
par un feu  terrible, ia défaite de Tennemi.

L’Allemagne íéte l ’anniversaire 
da maréchal Hindenburg

AusTERD.\M. —  Le jou r de ia naissance du m a­
réchal von Hindenburg a été célébré partout, on 
Allemagne, samedi dernier.

Oes mílliers d’é'colíers, k Berlín, se  sonl assem- 
blés devant la statue de bois du maréchal et y 
ont enfoncé des clous ea chanlant la W acht am 
Rhein. I’ endant ce temps-lk, des zeppelins et des 
aéroplanea évoluaient dans íe ciel, des musiques 
militaires jouaient des airs guerriers et les pro- 
jecteurs placés au sommet üe la colonne de la 
Victoire tlluminaierít la statue.

La célébration de la féte se poursuit aujour­
d’hui.

La saisie de la lainc en Allemagne
L a  H a y e . —  D'aprés un télégramme de Berlín, 

le Moniteur de VEmpire a  publié le I "  octobre un 
décret ordonuant la saisie des couverfures en laine 
et en crin, ainsi que des couvertures de chevaux.

Le cholera en Aulricfae
-Am s t e r d a m . —  D'aprés la R evve hebdomadaire 

de Médecine, k la cimféreuce conrernant le ch o- 
léra, qui s'est tenue demiérem ent k Thorn, il a 
élé annOQcé que des ;>ostes d'observation ont été 
élaWis k W lobawsk c t  Keszawa. eu Pologne, e l k 
Schillno. en Prusse. Lc fléau s'étend en Autricbe, 
oü  2 .0Ü0 d é c^  se sont produits ia semaine passée 
et quelques eentaines ea Hongrie.

L’am bassadeurd’AlIemagneá Constantinople

AM'Tekdam. —  Une dépéclie de Constaiitinople, 
((•ue V ia  Berlín, annonce Tarrivée dans la capi-
A m-

retme v ía  Keriin, annonce l arrivee aans la capi 
tale ottoinane du barón de AVaogenheim, ambas- 
sadeur d'Allemagne. It a été rogu k la gare par 
le personuel de 1 ambassade, par les autorités tur- 
mies e! par M. Galabof, drognian de la légation de 
B u l t ' r i e ,

SUR LE FRONT ITALIEN

SUR LES HAÜTES CIMES 
dans la neige 

ies Italiens progressent
Romb (Gcmn.andement suprim e) :
Dans la haute montagne, oii la iieige tambe dvjh 

abon^tnm ent, on sígnale de petites actions nvec 
des issiios favorables pour nous, au crl de Lago 
ScMro (ü la tete de la vallée de Genova) e t au col 
de Promosio (Carnie',

Dans le secteur do Tolmino, les troupes italien­
nes ont rc 'oussé une attaque ennemie dirigée con­
tre les positions récem m ent conqvises par nous 
sur les hauteurs de Santa-Maria.

Sur tout le  reste du fron t il ne s'est produit a 
cun évéíic-nent important.

L ’ E M P H Ü N T  F f i A N C O - A N G L A I S  
fournit aux Am éricains l’occasion 

de m anifcster aux A iliés leur sym pathie

N e w - Y o r k . —  On allend sous peu Tannonce 
form elle de ia conclusión de Temprunt. II est pro­
bable que Ies signatures seront apposées sur les 
documents dans les premiers Jours de la semaine 
prochaine.

C'est la maison Morgan qui a refu  le monopole 
de la vente des titres.

La signalnre du  contrat
N e w - Y o r k . —  Le syndicat de garantie de Tem- 

prunt anglo-fran^ais aux Etats-Unis est constituó 
de maniére déflnilive. La nouvelle en seira rondiie 
publique offlciellement le 4 octobre.

La formation du syndicat de garantie a été plus 
rapide qu’on ne Tosf^rait d’abord. La raison prin - 
cipale en est Tintórét grandissanl manifesté par 
ie publie. L ’opinion populaire a soutenu et encou- 
ragé ies banquiers qui s’étaient d’abord montrés 
timides et reservés.

L’élément primordial dans cette oxpression do 
I'opinion est la sympathie pour la France. Cet 
emprunt, en permettant aux sentiments des A m é- 
rtcains pour notre pays de se traduire de fa?on 
plus effective encore que dans les manifestations 
sociales et dans Ies manifestations d’assistance 
humanitaire, aura donné une nouvelle íorce au 
grand oourant de sympathie que ies Américains 
ont si souvent fourni Toccasion de signaler k leurs 
amis de Franee.

On compte que le contrat déflnitif sera signé 
aprés les autorlsatíons législatives nécessaires, 
tant en France qu’en Angleterre. A  ce moment, le 
irospectus sera publié et Témission publique aura 
ieu.

L es ¿a jfe s  de M. Ga^ney
G e .v é v e . —  On mande de Munich :
<1 Une dépéche de Washington annon^aít ces 

jours derniers que le goLÍvernement des E tals- 
ünis avait invité M. tíaffney, cónsul général k Mu­
nich. k donner sa démission en raison des paroles 
qu’ il a pronoiujées en faveur de TAllemagne. 
M. Gaffüoy déclare ru ’ il a  regu de Washington, par 
t^égraphe, une coinraunication Tinformant que 
le président W ilson aecepterait sa demande do 
congé si elle était présentée. Le cónsul ajoute qiTi! 
a repoüdu en déposant une plainte et en deman- 
dant qu'une enquéte soit ouverte aflh de connaitre 
oflicicllem ent íes griefs form ulés contre luí. II 
déclare, en 'outre, que conformément au ieéir du 
président, il presentera sa démission.

Le programme naval de la Suéde
C oi'E N H A G C E . —  Dans un discours qu 'il a pro- 

noncé hier k Ghristiania, le ministre de la Guerra 
a déclaré que la Sufde dépeasera 21  millions pour 
Texécution de son nouveau programme naval.

Une somme considérable sera affectée k la coiis- 
tructiüii de sous-marins. (Information.)

Grandes manceuvres en Norvége
C o p e n h a g u e . —  On annonce que sous peu do 

grandes manceuvres auront lieu au nord de a Nor- 
vége.

Depuis le commenceraent de Ja guerre, la Kor- 
vége a dépensé 106 millions pour Ies besoins de sa 
défense nationale.

Ayuntamiento de Madrid
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L’actíon des troupes allíées a Sedd-ul-Bahr

de S e d d .u l-B a h r  s ’a m on ce lle  -  et c ’ est un sp e c ta c le  qu i p eu t é tre  vu  sur b ien  d ’a u tres  p o in ts  -  le tas 
des dourMes d ob ú s  de 75. L es A u stra lien s  eon tin u en t a « . r v .r  a v ec  un d évou em en t adm lrabte la cause de la m é tro p o le  e t  d e s  A lliés . 

gen era l B ..., O rlen f, un d es p lus a c t ifs  co ila b ora teu rs  du g én éra l B a illou d .
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Celles qui soignent nos blessés

“  (viH a M o lie r e ) . M m e la d u ch esse  de C am astra, née N ey  d ’ E lch in een  se 
. a v e c  une in iassab le  a b n ég a tion , au x  b le ssés  de gu erre  que so ig n e  le  d o cte u r  B audet, le ch iru rg ien  ch e f, a ss is té  de 

M lle  R achel L a cro ix , in firm iere  m a jo r , e t  de M lle  A íd a  B on i, de l ’O péra.

Ayuntamiento de Madrid
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I NOS INFIRMIÉRES
accomplissent 

une magnifique besogne
Daii» le« temps de paix oñ fleurissait la Blagnc, 

ceusine exii'émanent éioignée de la gaieté, on envi- 
sageait, non sans une douee iroine, le róle dee infir- 
laiére' inondaiaes en temps de guerre. La guerre est 
T«iue et l'on a constaté tout de suite l’ampleur, la 
grandeur de ee róle et l ’admirable dévouement de 
eclles (jui Tassamaieat. Encore qu’im peu de coquet- 
terie ii’eiiléve ríen au dévonement et que l’on puisse 
ajuster avec gráee le tablier blane et Je voile elassi- 
ques, il ne s'agit pas lá d’une tache de parade : la 
besogne acetimplie par lee inflrmiéres benévcdes est 
magniü<|ite. Aprés treize mois, elles sont toutes á leur 
poste, ayant acquis une expérienee telle qu'elles eu 
arriveiit á seconder utilemeuí les chirurgiens, non seu­
lement au vhevet des blessés, mais dans la salle d’opé- 
raíiotis méme.

Nous avons fait le tour des formations sanitaires 
de Paris. Aujourd’hui méme, Excelsior donne un trés 
intéressant r^ortage nhoto^phique pui eonduit le 
lecteur a la villa Moliére, cest-é-dire á-la oelL for- 
matioii du gouveriiM^nt itaiiea, dirigée avec tant d’ab- 
négalioii par Mme Tittoni, femme de S. Exc. l’amba^ 
sadeur d'italie, et á Thopital militaire V. G. 11, ou 
Mme la duchesse de Camastra, née Ney d’Elehingm, 
be consacre ai utilement aux blessés de guerre. A  1 ho­
tel de Rollan, c’est lim e la duchesee de Roban et Mme 
Saiut-Panl. Ón sait aussi la noble tache acoomplie á 
3’bótel des Anaaks par Mme Adolphe Brisson.

L'énumération serait trop longne. La grande dame, 
la bourgeoise, I’artiste portent la colffe de Tinfirmiére. 
tlet uniforme blanc effaee toutes les différences de 
classe. comme l'autre, le glorieux uniforme des ebamps 
de bataille. supprime les castes. Le rythme des e®urs 
est parlout le mérae. Daus les hópitaux rcgne une dis­
cipline lempérée de doueeur, de tendresse. L ’esprit de 
aaeriftce est eommun á tous et a toutes. Et il serait 
injuste d'oublier Ies inürmiéres professionnelles, qui 
se multiplient, apportent partout le secours de leur 
Science et de íeur expérienee.

II convient de dire et de répéter tout oela bien haut, 
afín qu'on ne Toublie pas trop vite et qu’á Téblouís- 
sant soleil de la gloire la Frantaise aie sa place á cóté 
du Fraiiqais. Enfin, ceux qui écrivent se dcivent en 
constaíant des faits, simplement, sans lyrisme aucun, 
d'effacer ce qu’oiit pu dire de la Franjaise du temps 
de paix certains roinans, certains vaudevilles, voire 
certains drames. Mais la littérature denigrante restait 
dans le vague, faisait des généralités nébuleuses avec 
des eseeptions. II n’en va plus de méme maintenant. 
Une visite dans n’imjjorte quelle formation sanitaire 
VOUS reuseignera.

Rester douze beui'es de jour et de nuit dans na hópi- 
tal, subir les rudes émotions de la salle d’opérations, 
surmoiitcr les répugnances naturelles á des femmes 
habitüées á toutes lea délicatcsses, á tous Ies conforta 
dé la vie. prendre le biessé boueux, sanglant, loque- 
teux, terrible, superbe, au moment oü on le sort de 
ia voiture d’ambulance, et ne l’abandonner que guóri, 
-croyez bien {(u’il y  a lá, prés de la besogne sublime 
du (¿amp de bataille, une bataille qui a aussi son 
jttíx  et qui devra avoir sa recompense. IA  aussi il 
s’agit ele ne pas reeuler, de ne jamais reeuler, méme et 
surtout devant les maux les ¿ u s  atroee.s.

Mais oe qu'il y a de >Ius touebant, c'est le premier 
Bourire du blessc á rinbrmiía^, quand, lavé des pieds 
á la tete, ce biessé repose dans une chambre blanche, 
dans nu lit frais, quand il voit sur lui la caresse d’un 
regard oü il lit c airement : «  V a! tu nous a dé- 
fendus repose tranquillement; apres avoir été ter­
rible, aprés t’étre batlu comme un lion, redeviens le 
lou': petil enfant que tu étais il n’y  a nao si long­
temps. Ici. ta souffraiiee sera bereée par des mains 
maternelles au point que tu ne la sentirás plus ; tu 
seras bientól uu convalescent ; puis, tu seras dobout 
et d'autres te rempiaceront dont nous aurons á panser 
et á guérir la ehair meurtric. Mais ee que tu appren- 
dras ici surtout, c'est la reconnaissanoe á laquelle tu 
as droit et que uous t'apportons en te donaant tout 
4. re temps, tous nos soins. »

J’interrogeais derniérement un directeur d ’hópitah 
II me disait que jamais une inflnniére ne se faisait 
«  porter malade » , que, mime défaillantes, elles res- 
taient á leur poste, mettant leur point d’honneur á 
ne jamais se faire remplacer : « Elles sont en aeier «, 
me disait-i!. C'est l’áme qui trempe cet acier-lá.

H arcignac.

46 Nfleurs d e  c h a r ité  v ictim es  
de la barbarie allemande

P É T H O ü R A D .  —  La Croix-Rouge publie uno liste 
de 46 sceurs de charité qui ont péri á la suite de la 
canonnadü dirigée par les Austro-Allemands sur 
les furm atiüB sanitaires des Russes.

L'activité des avions russes
L a u s a n k k . —  La Gasette de Francfort annonce 

que ies aviateurs russes bomb.ardent journelle- 
nwnt Ozcrnowitz.

LA (BATAILLE DE CHAMT^AGNE

LA PRISE DES HAUTEURS DE MASSIGE!
Le conirouniqiié du grand état^major allemand. aprés 

avDlr alflrmé, le 29 septenibro, que les Franqais 
n’avaient pu prendre les hauiem* au nord de Massiges, 
a annonoé le 30 que » la eoUine 191 " avail été évacuée 
parce qu'eUe était jwise de flanc par rartülerte adverse.

En réalité. ¿és le 23 septembre, nous étions au som­
met de ces hauteur.», Nos en avons, ies jours sulvants, 
aiobevé la conquéte. Le nombre des prisonniere que nous 
y  flmes et lo nombre plus grand encore des oadavTes 
allemands qui rcmplissalent ies irancliées et les boyaux 
de la cote 191, témoignent de rflpreté de la lutte. II ne 
s’agit pas ici d’évaouation volonlaire, -te repíi en bon 
ordre, mais d'aae résistaaee brisée et d’un écíiec eoü- 
tous. r,es défenseurs alletnands de, la eoJlíne de Mas- 
sigps, malgré Pondré de teñir ooúle que coOte, ont dü 
subir l'ascendant vietorieux de nos troupes.

Nos adversaires possédaient 14 un bastión formida­
ble, m i a»surait par ses flanquemenls la sécurité d'une 
grande étendue de leur íront de Champagne. Ils le 
croyaient imprenable et nous avons su qu'un ¿jetón 
avait cours coez eux : Avec deux iaveuses et deux
mitrailleuse?, on tiendrait 191. <*

1a  poioessdon de cette forte'^sse était indispensable 
aa Buccéa de n«tre allaque. Ceux 4 qui est reveau l’hon- 
neur de cet assaut s'étaienf déjá disUngués dans !a 
méme région, 4 Beauséjour et 4 Vilie-sur-Tourbe; oe 
sont ies régimenlí de l'infanterje ceHoniale. Ils ont éorit 
á Massiges une nouvelle page d'liérolsme.

Le ppomontoire de Massiges est une sorte de plateau 
aux perdis assez escarpée» vers rouest et vers le su¿. 
Sa ligue de falte suit un traoé sinueiis, qui dessjne sur 
la carie d'état-major, au sud-ouesl, les trois doigls 
d'une main et au nond le oreux d'une oreilte. Vers l'esl, 
le platean s'élargH eí desoend en ponte douce vers 
Vllle-sur-Tourbe. Une carriére, dont l’excavation circu- 
laire apparait de loin comme un cratére, est creusée 
au sommet.

N ous p ren on s  p ied  su r  la h auteur
Les o Dolgts de la ¡Main « (Index, medius et annu- 

lalre), le » Cratére • et le « Creux de l'Orellle « étaient 
le« termes d'usage dans le vocabulaire des marsouins, 
pour déslgner les divers objectífs qu’ils se proposaienl 
d'atteindre.

Dés !e premier assaul, le 20 septembre, nous arr.- 
v io D S  au sommet du platean. L'artiUerie avait oomplé- 
tement bouleversé les pentes et les ravins et arracíié 
les langes réseaux de flis de fer que rennemi ava't 
Lendus dans 1&6 fonds,

Une mMraiOeuse, qui avait échappé 4 I'éerasement, 
géna la progression du cflté de l’annulaire. et les Alie- 
luands purent se raaintenír dans les traneliées qui cou- 
paient le sommet du plateau.

Nous tenions touteíois la région du cratére. L'enncmi 
eontre-attaqua sur ce point avec violence. mais íut re- 
pousfté. Le général ctmimandant la brigade qui avait 
pris le Cratére cliargea 4 la téte de ses troupes pour 
raaintenír sa conquéte.

Ayant pris pied dans ¡c systéme défensif ennemi, les 
coloniaux, rom'pus au combat 4 la grenade, entrepri- 
rent le neltoyage progressif de la position.

lis furent servis par une artillerie puissante et pré- 
cise qui préeédait leur avance en arrosant le terrain 
4 conquértr.

L a  rés is ta n ce  a llem an de
Lee régiments allomajids qui oooupaient 19i au mo- 

snent de l'attaque, contflanLs dans la soüdtté de leur 
íorterease, furent désorfenlés el démoraligés par la ra- 
prdilé de notre premier bond. Les mitrailleuses leur 
pewnírent de proloager la résistance, mais eoua les 
ooups de notre artillerie et de nos grenadiers, peu 4 peu, 
ils lloliérent pied.

On leur envoya des renforts dioisis parmi les meil- 
ieures troupes ac Tarmée du kronprinz. Ces nouveaux 
venus flrem iKHineur 4 leur réputation. Aooablés sous 
les obús et ies grenades, ils s’accrochéretil 4 leurs 
tranchées. » Rendez-vous », Ersebt eiich! leur 
criait 4 trente métres le oolonel d’un de nos régiments 
coloniaux, quí marchait avee ses grenadiers. Un iieu- 
teiiant aUemand le visa, le manqua. Ni le lleuteuanl, 
ni aucun de ses hommes n'en réotiappérent, II y  a tant 
de cadavres » íeldgrau » daos les tranchées de 191 
qu'en eertains points du plateau lis e»oombrent ces 
tranctiées et qu'on doit marcíier 4 découvert.

N ous d éb la y on s
L'avanoe métiodtque se poursuivit du 25 au 30 &ep- 

tétnbre.
Vera le Nord. nous parvtnmcs ju^u'ati mont Tetu, 

qui domine légéretnent ie plateau, puis vers TEst, heure

Sar heure, jour par Ipur, nous descendliiies daos la 
trection de Viüe-sur-Touibe. .Au fur et 4 mesure que 

des tranchées étaient conqulses, les .Allemands, eucer- 
clés dans Ies boyaux intenuédiaires, levaient les mains; 
nous en prhiies ainsi par petlts paqiiels environ un 
miliiei', parmi lesquels plusieurs officiers. Un offlcier 
de l’active s'cn prit 4 ses lionunes ; * Je ne peux plus 
It'.< faire marciher qu'á ¡a trique ou au revolver », dlt-11.

N’ous poursuivlmes également nolre avance lusqu'au 
(' Creux de TOreiLle », sur les pentes duquel étaient 
installés Ies abrís des Allentands. L’on y prit CO bles- 
s/s rt deux médecins,

II faut ajouter aux prises 3.000 grenade.» allemandes 
que nous avons etiiployées contre Tennemi, plusieurs 
mitrailleuses et deux canons de 77 approvisionnés 4 
2.5ÍX» coups par püK'e, qui ont été également expéri- 
inentés sur Ies tranchées allemandes.

D ern iére  c o n tr c a t t a q u e
. Au nKMiient oü II senlit que la possession de la hau- 

leur lui éohappdit, I’état-malor allemand tenia une coíi- 
tre-aUaque qqi déboudia ou Nord-Est (région de la 
Justive;, mais les troupes d’assaul, pendant qu’elles se

déployalent. íurent prises sous le feu de nos mür 
leuse* et do aotre artlUene et balayées en quelqp 
insiants. Les survivants s’enfulrent en désordrc.

N'w soldats qui ont vu Tennemi Impuíssanl oéái 
devant eux metteat une joveuse ordeur 4 poursui' 
le oombai.

<■ Je ne trouve pas d'hommes pour oonduire les px 
sonnlers —  disait un otílcier —  ils veulent tous resti 
14-haut. »

m AVIATEUR A ll lÉ  U N C E  SUR BR U XELIES 
das iiUQiáros d’ “  Exceísior ”

IL'Indépendance belge. qui parait 4 Londres depa 
Tlnvasion, publiait, le 29 septembre dernier. Tinform 
tion suivante :

Le dimanehe 19 septembre dernier, vers 2 liei 
res de Taprés-midi, les Bruxeiiois ont eu la grani 
jo ie  de voir un avión allié eurvoler la capital 
Toutes les tétes se levérent et bientót on consta 
que Taviateur lancait... non pas des bombes, m» 
des journaux. Ce íu t une folie ruée á la rechercl 
de ceux-ci. On releva notamment des numér 
d'E xcehior  sur les pavés de Tavenue Legrand.

Les Boches, supris de eette audacieuse visil 
mirent au moins dix minutes h se ressaisir; pu 
ils firciit manceuvrer leurs canons et envoyérej 
vers íe téméraire aviateur plus de deux cents pr« 
jectiJes. Mais, Irés heureusement, Tappareü s’a 
fu t sans avcir été atteint.

On a retrouvé des éclats d'obus provenant i 
cette chasse á divers endroits e l notamment plac 
Roupe et au Petit Sablón.

Cette visite a fait Tobjet de toutes les conversa 
tions pendant la soirée et « cet oiseau qui via 
de Franca », rem il un peu d’ espoir dans lo ccqa 
des rares pessimistes bruxeiiois.

On lit d'autre part dans la Métropole d’Aiive 
(édition de Londres), du 2 courant :

K L ’émotion provoquée á Bruxelles par la venn 
(Tun avión allié du-dossus de la capitale n'est pi 
enoore calmee. On nous fait savoir que Taudacici 
aviateur a éparpillé sur la ville des journaux fras 
Cais, notamment Excelsior et ie Matin. Sur cha 
que Journal, il y  avait un cachet portant : « Coto 
pagnie d'aviation belge —  2'  escadrille. »

•> Prés de Tavenue de Tervueren. Tavion a je 
un petit drapeau belge dont on s’esl arrachó 1 
morceaux. Le soir, on en vendait les fragmen 
aux encJiéres, au proflt d ’ceuvres de bienfaisance,'

NOUVELLES BREVES
Conseil das m ialstres. — L es m in istres  s c  son t réunia 

con se ll, tuer m atin, 4 l ’E lysee , sou s  la  présW ence úe  M. Ri 
m o n a  P oíncaré . - 

MM. D elcissé , m in istre  dos A ffaires é tra n réres , c t  MllJ 
rand, m in istre de la  Ouerre, o n i  m is  le  con se ll au c o u n  
de la  situation dlplom atlque e t  m liltAlre.

D e u x  S lle tte s  é c r a s é e s  p a r  u n  tr a m w a y . —  H ie r , 4 Salí 
Ouen, cou rs  R asot, les  je u n e s  D enlse et n a ym oüde B erj 
d lx  e l  douíB ans, dont les parents son t dom lclllés  53, a' 
nu e  de U  R éputilíquc, a sa in t-D en ls , o n l  été ren versées i 
un  tram w ay dont lea rou es  le u r  t » t  passé su r  le  cor
La jeu n e  D enlse a été tu éc  su r  le  e w ip  et R aym onde a sí
com bé 4 I 'b 0 p lt4 l.

Le drapeau de la  s o u i-p ré le ctu re  d a  S en lls  4  la  prélect 
de l ’ Oise. — B bauvíis  {Dép. p t r ik : . ) .  -  A u cou rs  de
séance d 'ou vertu re  du con se ll Fénéral de l ’O lse, M. Ra
p ré fct  de l'O lso, a rail h o m n u se  4 l ’ aasom blée du flrapi 
qu i f lo t l i lt  su r  les bátim ents de la  so iM -prM cctu rc ct 
tribunal c iv il de l ’üéroW ue v ille  de Senlls.

1 A u m ois d ’aoü i. a jou te  le  préfex de r o i s e ,  11 flottalt 
fron tón  d 'u n  édlflce départcm eR t»!. A vec quelques p  
de mura ca lclhés, c 'est a u jou rd ’bu l tou t  ce  qui reste dq 
bunat et de ¡a  s o a s -p ré íe c lu re  de Sentís. »

Beprlae d e s  r e la t io n s  té légraphiques avec l 'I ta U e .—  Rvic 
—  L’ latorruplloD  des relations télésraphiques a vec  r i i i  
e t  les m esu res annon cées con cen ia n t le  Iransit des  lé 
gram ñies par la  Franee s o n l levées.

D e r la  ú ’ a o  b a te a u  d e  p i c b e  p o r t n g a is .  —  LmaoKNF, -  
bateau  de péclie p oriu g a is  a eou lé t u  la r f*  d’ O porto, }  
su ite  d ’une vo lc  d 'eau . SIx p écb eu rs  o n l  é té  n oy és  : " 
dotize autres on t é té  sauvés.

L E ” T I P ” reniplaceie Beurre
iueustt PÍLLERIH. 82. Rut Rambuteattiimt* 1/2 kg),

Combien de gens sont DÉPRIMÉSouANÉMIÉS 
par suite des événemeuts actuéis; il est inié> 
ressant de faire connaitre á tous ces épuisés 
qu’il y a depuis 2o ans,en Angleterre,un viii de 
saiité.sourceimniédiated’énergieetdevitalité

WINCARNIS
vin fortífiantatreconstituanLafaitseapreuves, 
des mílliers de malndes lui doivent la santé. 
ll est précieux pour les CONVALESCENTS 
biesséSDU maiades) dontil active taguéiison, 
Essayn une tenle boateílU. risultet immédi^t, 
TóutesPh:irmac¡es.Biimeiile5r.; l/2hoiH 3f. 
Pépót G '*: 6C0TT.38, Rué duMont-Tlíabor,i'’ ari»».

Ayuntamiento de Madrid



Lundi 4  octobre 1915 EXCELSIOR

CilTESD’EDUGATliPHIS
A u x  P arentís

■ ■

A préa les exercices d 'entraiiiem ent, 
les exercices  d 'entretien (su ite).

Ii8 tcmpérature s’est sensiblement rafraichio : ceei 
ne doit en aucune t'agon empécher la douche (ou ablu- 
tioiis si l’on ne possede pas d’iiistaüation de douehes), 
aiires ia série des exercices.

Se servir d'eau froide n'est pas indispensable; l’eau 
Mgérement tiéde, pas chaude. est parfaitement suffi- 
saiite. Ne pas mainiiier de cíólurer, chaqué jour, les 
exercices par l’intervention bienfaisante de l’eau.

Avoir recours aus haltéres pour les deux exercices 
qui suivent. —  G. Lii G.

í "  t e m p s  ;  Les
f ie d s  éca rtéa , p la ce r  

h a l'i ’Tu te n u  (luis 
la  ii.jin d ro x lc  o o n tr c  
le  b o r d  d u  p ie d  g a u ­
c h e  ;  ?  t e m p s  :  sn 
r e l c v e r  e o m ip lítc in e n t 
l e  b ra s  te n d ii p o u r  
p o n e r  l 'h a l lé r e  en 
l ia u t  e t en  a rr ié re  ; 
d ix  fo i s  d e  ch a q u é  
caté.

Les bras dreesés 
au-dessus de la tete, 
faire osciller alterna-' 
tivement le trono de 
droHe 4 gauche.

On p e u t  e f f e c t v e r  
l e s  m o u v e tn e n ts  d ’a s -  
p lr a i io n  e t  d ’ e x p ir a -  
tion dans ces d e u c  
m o u v e m e n ts ,  en le s  
a lte in a n t .

L e  P a ro  d e s  P r in c e s  v a  r o u v r ir .  —  II v a  r o u v r i r  p o u r  
le.- I E ,  P . d e  P a rís .

L e v é lo d r o m e  d u  P a re  d e s  P r in c e s  a  é té  r é a u is l-  
t ie 'in é  p a r  i ’a u to r ité  m iliía ip c . q u i y  p lag a it p e n d a n t d e  
10 g s  nwds d é n o r n ie s  q u a n tiW s  d e  p a ille , a u jo u r d ’h u i 
e ii.e v e e s . L e  le ir a in  a  été rcrMiii 4 s e s  p ro p r ie ta ir e s  c t  
i 'i n  inet en  c e  niOíneiU  la d e rn ié re  m a m  a u x  t r a v a u x  
de p é fp c t io n . Lant d e  la  p is te  q u e  d e  la  p e lo u s e . D ’ ic l 
q iiin ze  j o u r s  o u  t r o is  s e n ia in e s . le  terra in  s e ra  re d e v e n u  
iui-ii;Orne, a vee  u n  c im c r ;!  snns c r e v a s s e  e t u n e  m a tm ifl- 
qii*' p e lo u s e  d 'h e r b e  v er te .

L e s  d ir lg e a n ts  d u  C. É -P . o n l  eii l 'ld é e  d e  ré s e r v e r  
s u r  le  y é lo d ro iiiR  u n  in a g u d lq u e  terra in  d e  s p o r t , o ü  il 
sera  lo is ib le  a u x  a d h é r e n ls  d e  s ’e x o r c e r  le  d ú n a n ctie  
n n lit i.

" : i  y p r a l iq u o p a .la  o o n r s e  4 p ie d  (p la t ) ,  la  c o u r s e  d e  
i i .i : , '. .  les  la n c e m e n U  d u  p o id s  e t du  d ísq u e , le s  s a u ts  
I.' ' « . ; t  4 b  p e rv lie . le  g im iip c r , e t c ., e t c . II s e ra  n i& n o  
pit'.sililp. to u s  le s  d h n an rh e .s  n ia t io , v e r s  la  fin d e  ia  

d e  r é s e r v e r  u n e  d e m lA ie u re  o o u r  p o u v o ir  r o u le r8ur la  p i s io .

Hier, 4 La B o u lie . —  D a n s  la  tn a lin é e , le  c r o s s -  
c«'onL O  : 34  ju u e u r s  y  o n t  p r is  p a rt . Q a -ssem en t : 
í i - 'l .  U eg jiau lt . 1 9 .2 6 ; R a g ú , 1 9 .3 8 ; G a z o im e a u  e i  L a -  

D e h ito u r  2 0 .3 7 ; T a g a n l ,  2 0 .3 9 ; O . R o u x , 
B e a u m o n t, 2 0 .S 3 ; H u n a u lt , 21, e le ,, e tc .

L  a p ré s -jn íd i , le s  1 ,500  m é tr e s  oiU  é té  g a g n é s  p a r  
¿ ‘ -̂■11 c t  le l .in ce m e n t  d u  d is q u e  p a r  R e in a r lz . M . M  
* b i 'i ,.. , rtia-m pion  d u  m o n d e , a  a lU ré  d e  s i n o rn b re u x  
tm a tc n r s  ( » u r  Ies ta w n -te n n is . q u e  la  S o e ié té  d e  L a  

:i' ,( d é r id é  d c  le s  ré iin ir  d a n s  u n  g r a n d  ocsK oiw ®  
P 'l id  Hit les  fé le s  d e  la  T ou .ssa in t.

A C A D E M IE  DE LYON
K x i'id u u t  e u tra h ie in e n i, d im a a c h e  d e m ie r , p o u r  le s  

siH'liiiii» du i:.E.p. : n ia lg ré  le  m a u v a is  tcnips la  
W ii.c , n(a.s jeuD R * alhléUiR o n t  tré s  b r il la im n e n t  im n c e u -  
®t i l in e f*  in s t r u c lc u r s  B a v o z e t, P a y e n

I -!  1"  o c to b r e  a  eaa lio u  la  r c n lr é e  d e s  é lé v e s  d u  
A m p é r e , fa is a n t  p a r ü e  d u  C .E J ». (Jo p r o g r a m m e  

a é lé  éJ ab oré  p a r  l 'e x c e i le n l  p r o fe s s e u r  d u  ly -  
yc*’ , M. K ortu n et, avi-e  le  e o iv io i ir s  d e s  s o u s -m o n ile u r s .

J ta icr  (rar le  gí-an-i
n o m b re  d é l é v e s  in scr its .

F O O T B A L L  A SSO C IA T IO N  
Les tnitcbes d'hier

a  w C l u b  (2 ) b a l  [ !.S . d 'A n t o n y  (2 ) p a r  
«  n n u  a z é r o  ;  U á .  d 'A n t o n y  (1 ) b a l  A 25. d e  .M o n U o iig ' 
P  i ^  A U ile t lc  C lu b  (2 ) bat V A

Í2) p a r  4 b u ts  4  i  ;  U..A. d u  -XX« ¡2 ) b a t  CI1ÍI) 
( r é s c r v e )  p a r  3  b u U  á  1 ; U .S . J )  

->  1? )  b a t  11 .A . C h a n lie r  (4 ) p a r  18 b u U  k

(zéro á aéro) ; U.S. de Gagny (1) bat Sporting Amleal 
Iraoqais (1) par 4 buts 4 2 ; UA de Gagny (2) bat 
de Viíry (3) par 6 buts 4 3 ; C.A.5. Üénérale (3) et le 
Club Francais (2 ) font matoh nul (3 buts 4 3) ; CAJ>. 
(1 B) bat Lluile des Deux Lacs (2) par 4 buts á zéro ; 
Red Star (2) bal U.S. lie SaJnt-Denis (2) par 1 but 4 
zéro ; C..A.S. üarennois (3) bal U..AÍ». d'.Krgenteuil (3) 
par 6 buts 4 4 ; .AáO. de París (1) et U.S. Noisy (1> 
font match nul (2 buts 4 2) ; méme résulta! pour ¡es 
cquiTOs serondos de ces deux clubs (2 buts-4 2) : C.A. 
de Vilry (2) bal-C.A, de Vítry (réserve) par 4 buts 4 3 ; 
l.'.S. Clodoaldlenne (1) bat C..A.S. Garennoia (1) par 
4 buts 4 2 ; Légion Saint-Alichel (1) bat A.S. FrancalsB 
¡1) par 3 buts 5 1 ; A.S.P. (2) bat Légion Saint-Mioli-d
(2) par 4 buts 4 1 ; Légion SainUMlche! (3) bal A.S. 
Franqaise (3) par 2 buts a 1 ; A.?. Frangaise (4) et U.S. 
Ciiohy (4) font maich nu! (2 buts 4 2) ; .A.S. de Poiasv 
(réserve) bal J5. de Chatou (2) par 3 buts 4 zéro ; C.S. 
Parisién (2 ) bat J.A.O. (2 B) par 5 buts 4 zéro ; Gau- 
teise de Pantin (1) bal SjC. Bourget (1) par 4 buts 4 1 ; 
Red Star (3) et E5. Parisienne font match nul íl but 
4 I) ; Soeiété de Sonis (2) et E.S. Bienfaisance fon; 
match nul (3 buí.s 4 3) ; CS. Garennols (1) bal C.S. 
Parisién (1) par 5 buts 4 zéro ; C.S.C. (2) bal CA. d’En- 
ghlen (1 B) par 5 buts 4 1 ; Pran?aise de Noisy (2) bat 
Jeanne d’ .Arc do Rosny (1) par 8 buts 4 1 ; Galüa Club
(3) bat Galüa Club Í2) par 1 but 4 zéro ; G..A.S. Géné- 
rsie (elasse 17) bat C-A. de I'Est (2) par 3 buts 4 2 ; 
Pí:. Dyonisíen (1) bal CAP. (réserve) par 4 buts 4 2 ; 
J.A, Monlrouge (1) bat C.S. Epineltee (1) par 2 burs 
4 1 ; JAAl. (2) ct En .Avant (2) font match nul <1 bul 
4 1) ; CA. Pantin (i) bat PXl. París <f) par 2 buts 
4 aéro.

Le « G-raville Dépét Club », de l'armée anglaise, se­
rait heureiix de oonnaJtre des Socíétés de fnntball et 
des SoHétés musicales pour organlser dea fétes spor- 
lives et mus¡c»Jee : an cours de, ces réunkins des 
céliectes seraienl faites au bénéílce des éprouvéa de U 
cierre. S's«Jrp9scr au sergent F. Sandys, secrétaire aa 
dépbt de Farmée .uiglaise, en face la gare de (¿avillc- 
Sajnte-Honorlnc (Serne-Inférieure).

C Y C L IS M E  
L« Croas oyclo-pédestre de l’U.V.P. — Lünion Véioci- 

pédique Parisienne a fait disipulor, hier aprés midi. sous 
Ies reglenients dc l'Unlon Velocipédique de France, un 
eross cyelo-pédestre.

Le parcours, tracé 4 FaMe de déchets de papler, com- 
prenaíl une boucle de 8 Idiométres 4 travers le bois de 
Paiisses-Reposes, en passant par le point de vue du 
Tourlng Clud et le carrefour de Laboisse; le départ et 
l'arrivée avaient lieu 4 Ville-d'Avray, route de Ver- 
saille.s, devant le restaurani du Pére-Auto.

Dix-sept coureurs étaient engagés.-onze se sont olas- 
sés dans Fopdre ci-aprés :

1. R. Orassiii (II, C. P.), en 24 minutes; 2. G. Barith 
ÍII.C.P,). en 24 m. 30 s.; 3- M. Carré [C. A.S. G.), 2b m.;
4. R. Süupipeau (H. C. P .); 5. Bidaux ¡U.V. P .); 6. Bon- 
nieard (U .V.P.); 7. Demougeot (U .V.P.): 8 . Ilumeau 
(II. V. P .); 9, Nifot (D. V. F.); 10. I>. LoDibard (U. V. P .); 
11. R. WittersheUn (C. E.P.).

La (3-rand Handicap de 50 kilométres. Hier. apréí- 
inidi, s’esl disputoe une ¡rés Intéressante épreuve cy- 
clislo de préparation iiilliuíre, organiséo par la Soclélé 
des Courses. Resultáis ;

1. Louis Fargier ¡I., 2 m. 40 a.), en 1 b. 44 m. 49 «. 
3/5 (temps réel : 1 h. 34 m. 59 s. 3/5) ; 2. Léon Macé 
(U.V.IX", 1 m. 15 6.). 4 deux longueurs ; 3. Oeorgc.s 
Haulin (P.A5,. 1 m. 45 s.), en 1 h. 44 ni. 53 s.;- 4. Emite 
Carré ,1„ 5 in. 15 s.), en 1 b 40 m. 41 s.; 5, Gcorg--s 
(Mary (H.C.P., 2 m. 10 s.). 4 qualre longueurs ; O, Mar- 
cel Lorand (1., 45 a.), en 1 h. 46 m. 32 s,; 7. Ferdinan-l 
Chéroii 3 m. 30 s.). en 1 h. 47 m. 29 s. 3/5 ;
8. Marcel Durand (1., 45 s.). en 1 h. 48 m. 34 s.; 9. Mi- 
eliel Huet ClUJiP., i m. 50 s.), en 1 h. 49 m. 39 s. 4/5 ; 
10. Edouard LoSw (I., JO m. 5 s-), en 1 h, 49 m. 57 s-, 
«te., etc.

C O U R SE  A  PIE D  
AnBiTerwire douloureuz. — II v a un an, exacte- 

nient le 29 septembre 1914, que lé oélébre coiireur 4
pied Jean Buuin lombsit 
au champ d'honneur.

On peut san» exagéra- 
Uon accoler Fépithéte e é -  
U b r e  4 c6té du nom de ee 
vailiant, car ce Bouin n 
accompli le plus bel cx- 
plolt sportif que notre 
pays ait jamais enrvgis- 
Iré. La place ne nou.s per- 
mct pas de rappeler fcms 
ses sucoés, Nous meniion- 
neron.s seulement sea dé- 
buls dans le Cross Natio­
nal de 1909, disputé 4 
Amiens, dans lequel il 
b.illít de 200 métrer. le 
vainqneur de.s deux »n- 
néi's prérédeiites, et son 
pro-ligieux cxploil ’  de 
StocXÍiolm, on il alteiímt 
et di'passa les 19 kilonté- 
tres oans l'henre, dísiaace 
qui nc fiit jamais dépas- 
eée ni méme approchíe.

Jean Bouin demeurera

“Academia”
Le c o n r s  d ’ s a t o m o b l le

p r e m ie r e  a é r le  d e a  c o u r s  d ’a u to -  
® b e u r e s ,  au  BoLs d e  Buu- 

l o j i i e .  II 3 i g u s a i i  d ’ u n e  ic c o n  d e  co n d u ite . E lle  a é ié  i m -  
l in ( . i f » “ ' „ i o ' .  ‘• Ireeteur d ’ u b H m o - A u w -

 ̂ P”  R u iisiign on . Lea
í i  a m w f lL ,  c o n ü u i i  a t o u r  d e  rOIe. R a p p e lo iu  q u e  
■jL R o u a a itn o n  p o u r r a , m o y e u n a n l  e e r ta in e s  c o u d ít to n s . lo s  
a m e n e r  J u ^ u  4  l o b ie n t lo n  d u  b r e v e t  J ’ a p t ltu o e .

e o u r3  d 'a iu o n i ja i le  oom m en tsera  
m ?« « 1  M iia k o t f - t ia r a g e , 58 , a v e ­
n u e  M a-akulr. A  3 h e u r c í ,  l e g o »  p u u r  lo s  d é n u ia n ie í  • á 
4 Oi’ u re s , c o u r s  s i ip e r ie u r  a u q u e l p e u v e n t  a ss ts te r  le s  e le v e s

c ^ e  dés^^présenr
R é n o lo u  d ’ b ia r
d lr is e e  p a r  M m e L e m o in e , p r e s id e n te  

o e s  H i le s  d e  5 ra n ee , a  o o ie n u  un  p le in  s u c c é s .  Le d é p a r l .  a u l 
e u l  Ueu d e  la p o r te  D a u p n in e , f u t  c ln é m a to g ra p h ie  p e r  un  
o p í r a t e u p  e n v o y é  p a r  la  m a is o n  P a lñ é . Le fa l i  e s t  q u e  la 
g r o u p e  d e s  g ir l- s c o u t a ,  r e v e tu e s  d e  lo u r  r a v u s a n t  e l  si 
p r a l lq u e  c o s lu in e  k a k i, o f fr a i t  u n  c o u p  d ’ m ll p u to r e s a u e  
L e x c u r s ió n  s ’ e s t  d é r o u ié e  d a n s  l<is b o i s  d e  B o u ló g n e  e t  de 
M e u d o n  ; r e to u r  e u  b a ie iu .

r é u n io n  s p o r t iv e  d u  S ta d o  B r a n c lo n , b ie n  q u e  ín a t l-  
n a ie . a  é té  tr é s  a u im é e . M m cs  J o tia n n et e t  O u e rra p ip  eut 
a o n n é  le u r s  legon a  d e  c u l lu r c  p b y s iq u e , P r o e b a ln e  r é i /  jr> : 
je u ü l  7  o c t o b r e ,  a 3 h e u re s  de l’ a p rC s-n ild l,

L e  c o u r s  d 'e s c r im o  (s a llo  L a u re n t), le  c o u r s  d e  c u ltu r e  
p ^ s i q u e  de C b a ze iie s  ip r o fo s s e u r s  M lle P o n o in i  e t  M, c a -  
m u s ) ,  a v a le n ! r e u n í  d c  n o m b r e u s e s  a d h é rc a tc s .

R é n a lo n s  d ’ a n jo u r d ’ b a l
L A W N -T E N N IS  : m a tin  e t  a p r e s -m id i ,  84, b o u le v .  v i c t o p -  

H u f o ,  a S eu lJIy ,
C U LTU R E P H Y S iQ ü E  ; 10  h e u r e s . In s t itu í  K iim lie n  ( e y m -  

n a s i iq u e  s u é d e U c ) ,  58 , r u é  de L o n d r e s ,  P r o fe s s e u r  ¡ M. 
C a ris to in .

JEAN BUUIH
(ombé au clioinp 

d'honjteur, 
le 29 «píCMbrc 1914,

I comme le type par fail du
i fipnrtif, car il sut joindre une sagc métliodL 4 one 
I V''!‘ iii;é de fer.
! M A R C H E
1 Le Brevet da IM kilométres dea Audaz. — Kr.aiiehlr 4

1‘led HK) kiluiiii’ti'c» en niulns d’une jciiri I'.,
I Hi’uiblaii-it, un eXiiFui doiil «ciil» r ’.ihlo< niic'-

Í.V. ‘  de Vitry' ; i ] ’ but‘'Ebiiíé''F.U.
Sb ‘  * • P»r*s-ÜBfversHé Club ’ l) et
«oriii,’.a r ',V D  ̂ ^hatvfi-oii'.a.i .1) ct parig Aiíiletie Club ;i) font iiiatoJi tiul

ques rares aíhlétes ; aussi faut-il souligner comme ti 
couvienl le magnifique résullat dc l ’épreuvc oomplant 
pour lobtenllon du brevet de 100 kiométres d'Aijdax 
pedestre. Cinquante-neuf mardieure, sur les soixante 
qut avaient pns samedi solr le départ de la longue ran- 
donnée, ont réussi ee raid remarquable, accompli en 
21 heures 30 minutes. Partie samedi soir it 10 heures 
de la porte de Vineennes. les Audax onl traver.sé Join- 
ville, Champigny, Ozoir-la-Fcrriére, Coubert, Soignolle*, 
Melun, Réau, Brie-Comle-Robert. Sevron, Lésignv 
Clianiplgny, Jolnville, el étaient de retour 4 París hier 
soir 4 7 h. 30.

A V IA T IO N
Un monumenl 4 Pégoud. — Nolre confrére l 'A u to  a 

eu la louahie idée d’ouvrip une sou.seription pour l'éreo- 
tion d'un nionument 4 la niéiiioire du sous-Iieulenant 
aviateur Pégoiid. Kwnbé glorieusement 4 Fenneml le 
31 aoüt dernier.

E x c e ls io r ,  désireiix de donner un téraoignsge de son 
admiration pour Fhérolque aviateur, a e.ivoyé 100 francs 
4 l'.4uío, et ¡a souscripUon atteint artuelleinmidl 
6.126 fr. 35. Nous ne pouvons qu'inciter nos lecteurs 
^iiiiralcurs de Pégoud a adresser teurs soiisccrntions 
4 notre confrére V A u to , 10. faubourg Montniartre, qu! 
publie les noms dea souscripteurs et les síxmmes va»»

SU R  L E  F R O N T
Les «portif* ardenntl». — fn  toorno! d'athléHame 

vient d'étre orgatilsé sur Ic front enlre les poüus du 
3* halaillon de chasseurs et ceux du 119* d'mfajiterie, 
doté de prlx offerts par les officiers présents. par u! 
les résultals, une performance réalisée par un sporiif 
reihéiois est 4 signaier ; il parvint 4 effectuer le - 100 
mfttres ptat • en 10 s, 451 battant ainsi un aspirant au 
titre de diampion de Franic.

H O C K E Y
A Arciieil, hier, aprés-midi, les deux éqiiipes du Cluli 

des Travaux Pubhcs ont dispiilé ieur premier match 
de la saison ; c'csl l'équipe premiére qu' a lrhii(l>bJ 
ds l'équipe senjonde par 3 buts 4 zéro.

A V IR O N
Le* régales du Club Kautique de Parii. — Le C.N.P

a dé.ilniUv(,viient airété .so.n iirograiiime de rteates, qui 
auront lieu dans Ir bassiii N'igenl-Juinville. H («kii- 
prend : deux courses résorvfes au comité d'éducatmn 
physique, une course puur rameurs n’.iyaiil pa» gagné 
de pnx .ivant le 1" julllel 1915, une course a hiiit ra- 
tneiirs, EngagemenlB : 97, quai de la Manie, JoinvUle- 
Ic-Pent,

COM ITE, o EDUCATION PH Y SIO U L
a 10 ruf do Faub*
MontmaHre MPIS>

X /f>p-oA *

Chjn¿ y 1

C e//u-cé

F lus d c  s o  cours r t  
'gratuits á P arís  /

SirilATIONS B^orkure eimi''ée franco.
PIClEft, D wletird Pviíi«»iii'rs,’ 4 9

Ayuntamiento de Madrid
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Les tombes sur les coteaux d’Alsace

S 'Z / A ' U / J ^ 'V > £ fÁ S J iN T  '¿ iJ Z S V O fía -I I Í

r

QUÍ

M o u n r  p o u r  la p a trie  est le  s o r t  le p lus beau, d it l 'h y m n e  de n os  peres. M a is  q u e lle  be lle  m ort, en tre  tou tes, que c e lle  idu 
F r a n já is  qu i d on na  son  san g  p ou r  la nob le  cau se  e t  qu i, tom b é  en A lsa ce  recon q u ise , rep ose  parm i le s  sap ins vosg ien s , sur la 
p e n te  des coteau x , sa c ro ix  de b o is  in c lin ée  vers  la vallée d ’oü  se ron t p ortes  vers  lui, p lus tard . d es bou quets aux tro is  cou ieu rs.

Ayuntamiento de Madrid
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F I B R O M E S
¡ I ,  n  la  la n g a g a  c o u ra n t  c o m in o  d a n s  le  la n g a g e  in d - 

j i f a l ,  o ü  d o n n e  le  ñ ora  d e  f lb r o ji ie s  4  d e s  tu m e u rs  l o r -  
lantíit 4 la  s n r fa c e , tan íO t d a n s  l ’é p a ls s e u r  m é m e  

j p ,  ll— lis  U y p e rtro p h ié s  a u x  a é p e n s  d e  la  c o u c l ie  í lb r o -  
:i) it 'i 'i i la ir e . L e s  v é g é ta t io n s  a n o r m a le s  n c  s a u ra ie n t  c tre  
iiij. iix  i-o m p a ré e s  q u ’4  d e s  p o ly p e s  iia s o p h a i 'y iig ie n s , 4 
dt’ .. v i 'r i 'u e s , o u  e n c o r e , 4  c e s  lo u p e a  q ú i d O sim n orent 
le 'r iiiic  d e  ce r ta in s  a rb re s .

p . r  ce  fa it  m é m e  q u o  c e  e o r p s  é tra n g e r  o c e u p o  u n e  
ulac'S  p a r fo is  d n o rm e , 4 la q u e lle  il n ’ a p a s  d r o it , tou t  
fe v o is in a g e  e n  s o u f f r e .  G ’e s t  le  r e fo u le m e n t  d e s  v is e é r e s  
qu i ne  fo n c lio n n e i it  p lu s  o u  fo n c í io n n e n t  d e  t ra v e rs  ; 
c 'e st  la  e o m p r e s s io n  d o s  fa is c e a u x  n e r v e iix , a v e c  tou s  
¡Os p h o n o m é n e s  la m e n ta b le s , l o c a u x  o u  r é f íe s e s , q u i 
s 'e i isn iv e n l ;  c ’e s t  a u s s i la  e o m p r e s s io n  d e s  v a is se a u x  
s a n í 'i in ? ,  p a r ta i it  l 'a r r é t  d e  la  c ir e u la t io n , s e  s o ld a n t  
taiilñl p a r  la  c o n g e s t ió n , ta n to t  p a r  r h é i i io fp a g ie . B re f, 
la  p a líen te  soiiC fr.; le  m a r ty r e  e t la  p o r te  e s l  o u v e r t e  i  
l« i ii - 'j  les  c o m p lle a t io n s .

N c m e  d e ra a n d o z  p a s  q u e l le  e s t  la  g e n é s e  d u  a b r o m e . 
Kii J i i lr c  q u e  le s  m a itre s  e u x -m é n ie a  n e  s e m b ie n t  p a s  
tpéi b ie u  í lx é s  aup  c e t to  q u e s ü o n  d é l ic a lo ,  s a  d iscu ss iiin  
p ou rra it  n o u s  e n tra tn e r  t r o p  lo in . C o n te n ío n s -n o u s  d e  
o j o s i j t e r  q u e  le  A b r o m e  c o in c id e  In u jo t ir s . in fa i l l lb le -  
oo ’ o t  a v c o  d 'a u tre s  m ia érea  fém in in esí, s o it  q u ’ il a c e o m -  
p a g n c  la  d y sm é n o rrh d fi c t ir o n iq u e . s o it  q u ’ i l  p r é c é d c  
el e x a s p é r e  lea  b o u le v e r se ra e n ts ,

Or, il í s t  d é m o n lfé  q u e  Ie s  ira ite m e n ts  q u i  a g is se n t  
iieu i-eusciiien t s u r  Ja fo n c t io n  p é rk id iq tie  a g is se n t  a u ssi 
.iiir le  lib ró m e  a v e c  d 'a i i la n t  p lu s  d ’e f l i c a c í t é  q u e  ce tte  
p re jiiié re  a d lo n  e s t  p lu s  é n e r g iq u e .

L 'c s t  le c a s . p a r  c x e m p le , p o u r  la  P a u d o r in e . in c o m - 
p a ra id e  m é d ic a m e n t  o p o lb é r a p lq u e , 4  b a s e  ir e x tr a it s  
o v a r ic n s  e l d ’e x t r a it s  m a m m a ir e s  (a s s o c lé  4  d e s  p r in ­
cip es  a c l i f s  d e  p la n te s  s p é c ia lc s ) ,  c o n tr e  ton tea  le s  m i- 
séres d e  ce t o rd re ,

La K a n d o r in e  a rré té  n e t  le s  l ié m o r r a g io s . , c o m m e  
si l 'o n  fe r m a it  u n  rn b in e t  » .  E lle  e x e r c e  u n e  a ctin n  d é -  
pre^sivR s u r  la  p re s s io n  a r té r ie lle  (d e  5 4  9 c e n í, de 
m e rc iir e ) . a insi q u e  l 'a  é ta b l i  le  p r o fe s s e u r  n ie y ,  d u  
C ü ü ego d e  F ra n c e , au  s u je t  d e s  e x t r a ü s  o v a r ie n s . C ette 
acliiiii es l c o m p lé té e , dan.s la  F a n d o r in e . p a r  le s  e x t n i ’ ts 
n ian m iaires , qu i o n t  u n e  a etion  h é in o s ts t iq u e  tré s  n e tte  : 

associatiO D  d o n n e  d e s  ré s u lta ts  bean co iiD  p lu s  
in le iises  q u e  les  p r o d u j l s  is o lé s . L e  r é s u lfa l  e s t  1.4. d ’ a il­
leu rs . —  d c la ts n t  e í  r a p íd e  : T a rré t  cn  q u e lq u e s  h e u ­
res. en  u n e  m a tin é e . d ’b é m o r r a g ie s  d a la n t  d e  p liis ie iirs  
sem ainea, v o lr e  d e  p lu s ie u r s  m o is . E n fln , son  a ctlon  
spi'ritliTiie s u r  le s  A b ro m e s  p r o i iv e  sa p u is sa n ce .

I.e  A brom e  est 'u n e  l i im e u r  v a s c ii la ir e . ¡I se  tro u v e  
done p e u  4 p eu  d e s s é ch é  et fliiit o s r  l isp K ra ftr c . E n fln . 
la F a n d o r in e  fa v o r is c  la  rée-én ératinn  d e s  ce lIu Ies  sa in es  
a u x  d é o e n s  d e s  véeé l.a t iom : p a rts ifa rre s .

L e s  m i'd e c in s  c o n s la le n f  t o u s  011410» c u r e  d e  F a n d o -  
rii a m é n e  in fa ill ih le n ie n t  ■■ le  d égor tflem en t d e s  t issu s  
et la r é s o rp lio n  d »  la  t iirn e u r  •. T a n t  e l s ! b ien  q u e  
des n ra t ir ie n s  a u to r is é s  y  v o ie n t  le  tra ite m e n i d e  c h o 'x  
du A brom e  'ta n t  q u ’ il e s l  v a se iil.a lre ) ava irt d e  recou p íp  
i  f e x p é d íe n t  d é s e s p é r é  d e  1’ in te rv e n t io n  ch in irsr ie a le . 
o n 'i i  fa c i l it e  lo u io i ir s  e t  p e u t  m S m e r e n d r e , le  ca s  
éché.int, s u p e r f lu e .

Si l ’ on  son ire . d ’a u tr e  p a r í , o n e  la  P a n d o p in e  ( ,« {  if. 
réiniJnipiir s o é c i f lo u e  p a r  e x c e lJ e o r e  d e  fo n «  tes  d é s o r -  
d r ''s  n é r lo d io u e s . Ie  v é r ita b le  rd é d irra fe t ir , o n  e «t  tm it 
de m am e ten té  i)e e o n e lu r e  q*i«- o n t r e  e e s  a ce id e n ts  et 
le A brom e, il y  a p ieu t-étre  ur» p e u  p lu s  q u ’ ' n e  c o ln e i-  
dencfi b a n a le ,

J.a F a n d o r in e  n c  p e u t  qu 'éC re u t ite .  p e n s e * -y .
T>e RoBKTSSFS.Vr.

•V. B. —  <)0 tro u v e  1.1 Fnnditrine S «n* tontea le »  bonne* 
rearm arles e l  aiiv FtablU eerocn f* rh a le ig la , i  b i t ,  m e  tfe 
\ i'»nr|rnne.s. ParU rM eim  t G ire  de I’Estí, Le flacón , franro,
10 francs ; etranírer, franco, tt franrs. Le lUeoD d’esaat, 
f. anco, 5 franca ; ítranrcr, franco, 5 fr. 50.

( BLCC^NOTES
INFOPMATIONS

'  graad*-¿iuktss€ A »stí€ si*  4* R usñ t.
c9t «rtivée, sBrrant «on p*«r' pssaer

Q uedas jours i  T M !o a , aña d*boBcr«r de m  risite  lea olfrckxa 
□« la Burtnc rxm^ « »  risidtnc^  a T«tlork

^ T H E A T R E S
y

LES p r e m i e r e s
Le Palais-iloyai a repris la  C a g i i o t t e ,  réuorme et clas­

sique bouironuerie dlLagéne Labicbe et -4lfred Dela- 
Cüur, dont un mililcr de repréBontalions u’avaicnt pas 
épmsé le sucres... 11 y a une ipiiiizaine li’aunées. Gctio 
Cüiuédie vaudevíHesque, avec s í  uiusique vieillotí'’, esú 
toujours jeuné par lo rire qu’elle provoque, el elle gar- 
dera longtemps sa place dans le -geiire et le premier 
rang du répertoire gai, i ui esl, de fago» hnmuable, 
celii dü Palais-Hoyal. La arce est .•‘ervie par quelques 
jolís rúles qui préíent attaairabieiii'ent .4 l'outrance, á ta 
caricature, au burles-jue déiwesuré, Celui de Corden- 
bois, phariiiacien épais de la Pert>t-<ous-.luu«Te, a été 
rendu 4 soubail par Viibert; eelui de tlfimtibourey, bour- 
geois infatué, eicellemnient par tlabiii, et Charles l.amv 
a été de la píos eoeasse eiubérano; daos eelui de tJulu'- 
dan, Eype du paysan lei <fue ie voyail Bario au sifecfe 
dernier. Son ais Silvani, éiéve écliapp»? de firignon, 
3’ex.prhna dans la verve trépidant* de M. Polaii ; 
i4f. NlomJoá ful avec Coquareí un agent matrimonia) ha­
bite, übséqieux, plein de distinclion ailroite el luciHíe, 
et les autres rflles ne sont pas uioíus dignes d’élogc-. 
-Mme ’Merindol fut avee le róle do Leojiida u n e  vii-illc 
fllle sentiiiientala aux grands espoirs tenaces, el .MLc 
Regina Carnier, une Blanche tlirlciise. tour 4 tour hn:- 
reusfi et Aígue au milieu d’un moiiiíi! bourgcoLs épris 
de inoiivenienl et de caricature, • P. B.

La franfectucbease, « a  te u i t ,  a rooqxE, érposa ia  fnerre, sea 
'claoons avec le kiooprinr, aoR gtnéie, et sa famille.

M A R I  A G E S
, ~ Jcudi a été cétébeé. ra t'égliae Saint'EiieBne de Fécans,

mariigc de .WJí* L ñ m t  L t  GrmxS. filie de M. M. L e  G m d . 
rtiivcteur gértérai de la  Bínédicliiie. et de Mine Id. L e  Giand, 
avr c  H. Stéphan. Lease ewier. notaire. Les tém tám  étaictn paor ta 
manee ; M. Fierre Le Grand. cafiiuine an ao* ttrráorial, so» 
o' '̂-de, et U , Maree! L e  Grand, liem eaaat an la ie  déeoré de ta 
rr<.ix de guerre. s m  frére ; p o «r  le  amiié : le capitaise Qoeanei.

“ Jil '•  Seme-laférieare. et le  doctme Dabois.
61, "  'os annoace de Leedrea le prochaht maeiage de to d a  B e ít Y .

Moarglaaendisl. et ¿ c e  du 
di U '*  toíoaito Crtmbmrme, dea grenadier»
bSrV *  Salto

N A/SSAN CES

apFfenona to t N E CR O LO G IB

'•'í^l^toe^.'d' H a ^ - a a f ^  *

k  t 'O d é o n . —  S p octa c lp s  d e  ¡a  scm a iii-i ; .X ercp eJ l 6  o c ia -  
b r v .  s o ir é e  4  19 b u u re s , i 'A ssu in m u ir  ; J e u d l 7 , n ia u i ié c  4 
14 b e u r e s ,  a o r a c e ,  ¡e s  P la id eu rg  ; v e n d re d i 3 .  s o ir é e  i  20 
b e u r e s .  C o tm e t te  ; sa-m cill 9 , m a lln é e  4 l l  ü c u r c s .  H e n r i  m  
e t  s a  e m r  ; s o ir é e  4 19 b .  3u, ta  V ie  J e  b o t iém e  ; d ln ia n - 
cB e  10, m a liu é e  4  H  h e u r e s , l '.A w m m o í i * ;  s o ir é e  4  19 ü e u -  
re.s, V A e t u m m o l T .

O n e g r a n a s  m a tin ée  d e  b ie n ia is a n c e . - -  Eflle s e r a  d o n n é e  
le  d im aii.U i! I7 o c lo b r e .  au  T iu c a u é r o , au  p r o í l i  d o  l 'o 'u v r e  
le  D c iü ir  s o c ia l,  q u e  p ré s id e n t  M.M. E m ite  L o i ib e i ,  A u io n ln  
D u b o s l  e l  P a u l D o sch a n e l, e l  d o m  le  b u t  e s t  la  r e c o n s lltu -  
llu ii J r s  f o j c r i  ü e lr u iis  p a r  ia g u e rre .

O ra ce  4  la b ir n v i i i .a iie e  Jo  .M. B a iim ie r , le s  d lr e c ie u r s  des  
U iéatrcs  s u b v e iu io n n é s  o n t  p ru n a s  a .\1. V ie l ,  n ia lre  d u  o n -  
z ió n io  a r ro iid is S e m e m  i t  |>ros|.,eiil o lT oeu r Je  l 'ip iiv ro , de 
c o lla b o p e r  au  p r o g r a n im e . .Aussi l e  speola i-le  de c e tte  iiiatl- 
n e e  e o iiip re u r tra -i- il  dea  a c te s  da  l ’ u p é r a , d e  la t o m é d íe -  
F rau qa iso  « t  de r u p é r a -L o m iq u o ,  e t n o s  p lu s  g r a n d e s  v é ­
d e n o s  lyriqiiH s e l  d ra n ia tlg u es  a p p o r le r u i it -e lle s  lu s s l  au  
d é v o iié  p r é s id e n t  do c e n o  «eu v re  le u r  p r é o ie u x  e t  b le n fa is a ii t  
c o n e o u r s .

O ítM A -P A T H E . —  .M agnlflque d ls t r lb u l ío n  ! V o le u e e , J o iiée  
p a r  Mriii's E iriiiien ne ini.v o t  J u líe tte  C la ren s , Mvi. N u n iés  
OI B osc . Cu r .v co lio iií l ’ r in o e  : B iy a J in ,  í io m m e  d ea  b o is  ;  üe 
n o m b r e u s e s  v u e s  do p le in  a lr ,  e le .  A cm a lU é s  : l e s  e r p lo l i t  
J e s  h y d r a v io n s  r u s s e s  p r é s  J e  B a tu u n i, .\ a » p o itu a  d a n s  l e s  
íru iic A e e í d e  .V o í r e - B u m e -d e - i o r r n e  e t  J e  b'aue/tei.

I.C.VUl 4  OCTOBBE 
C o m é d ie -F ra n ca is e . —  I t c lt c b e .
O p era -C om iq u e . — R e l4 c lie ,
O d to n . —  u e la ct ie .
A m b id u .— .Uarui, J eu d l, sam . (d lm . m a t. e t  s o l r . ' ,  4  20  ü e u -  

r e s ,  l e  .ituU re d e  ¡o r g e a .
C lim y , —  H e lio b e .
C o u ie d ie -B o y a le . — A 20 ü . '5 ,  l e s  ¡reb u ta  d e  .U a u rícetle ,  

A p p a r lem en t  m e u b le  icu m é d le ) ,  A p p o t í e i  u o i r e  o r  (re v u e ).  
t » a í i e . i . j r íq u « .  — A 2 'j u. oO La g a r r u ín e  d e  c h a r te y .  
C b it e lc t .  — .A 20 h e u re s , le  T o a r  d u  n o i t é e  e a  80  jo u r s .  
T h aátre  M lch e l (G ut. 6S-SU). — A  S h. 20 , l 'A « « i i e  ;  8  h . 40, 

L é o a t e  e s t  e n  a v a n ce ,  u e  F e y d e a u  ; 9  h . 4 5 , P lu s  ca ch a n g e .  
«te -R lp .

P o r t e - s a in t - iu r t ín .—  .V arü l, j e u d i .  sa m . (d lm . m a l. e t  s o g . ) ,
4  2 0  h e u re s , la  F la m b íe ,

P a la is .B o y a L  -  .Mardi. j e u d l ,  sara ., 4  2 0  b  40 , t o  l' m t m U o.  
M M lftée d im a n ch e , 2  n, iu  (V l lb o r t  e t  L a m y j,

B en a ía aan ee. —  A 2ti h. íO . f r a l ,  S S aitee d e  n u it .
T h é é lr e  S a ra h -B ern h a T d L  —  .A 2 »  h . 15, m a r d i .  j e u d l .  sam .

A  14 h. i 5  J e u d l e t  ü tm ., t'A tg io n .
T a u d e v llte . —  R elgrh e .

G A Ü H O K T -F A L A C E . —  A  3  b . 1 /4 .  F r a n co  e l  A jig le -  
'  la r ra  f o r  e r e r ,  K a t  soJdata en  S c is s e a n a i i .  la te . 4.

'• T . K orest. T é l. M arc. 1 t -7 3 .
H a r isn y -C J a é m a . -  T o u s  te s  j o u r s ,  m a l. 4  2  h . 30  e t  sM r.

4  8  b . 30. ü d e s  a c tú a m e * . F aut. 3 . 2 . 1 f r  * t  (i f r .  50.
(M n e s a  d e s  V u ttveautéa  f io b a r t -P a t a c »  ,2 i, B d  «tes I ta lle n s i .—  

D e 2  j  1 1 u „  sp oL  p e r ia .  -Acto i ié s  p n s e a  s u r  .e  f r o o t .
O ta n ia -P a tb é . —  D e 2  4  t i  b .,  t r o la  h - u r n  o e  s p e c ta c le  r 

V o te u e e  (.M .ues Dux, C la re a s» . A ct  a l l ié s  m llt ia lr e s  c o r t i l .  
T iv c il-C b to m a . —  2  b .  3 0  4  8  b .  CO, .u e s  p rU a g  a u r  l e  Iro iK ,

Pr.Cdutions cóntre les incendies

d n  e a im e t  é a  p e é ie i d r  ta  H a w e . 
' '  *  » < « »* »* , «•  Cbanapagae. k

“ ‘í k y r í ,  « a  d r  M . L n t í c »
J í - . *  * 7 “ * '  *’?  a  é ta it«it.nu to *’ * *  *  livweaanc ,tDe U Ar ir*Krt« t w »  r«€c*jttcm ;

T h . S c h w S ® ® ^  ' J f W W  H c w M n w  d t  M  A ..
“  -  ehamp «toan„r.

*  J«ais»aoce». de Mariagei el de Décés 
5 ^ 2  P e u s a J ^ l  L  B 2$ ^ i u c * T i o a »  d 'E t « t  c i v i t ,  >4 .  h c a to

i t  t n  ^  J -  *  V W "  * *  T éléfk . íiKU-alí«a un tnx specat pr», ; «  a h o „ » 2 j  í 'E a c e l t l o r .

A F a p ^ tK b e  de la  m M v sla e  taíM D . i)  est n g tp M í q D te is  
te n s e s  ue l’ artíele 22  de ru r b u io a n e e  de ooUea d u  27 m a n  
iBttfi. les pnqprieiairrs e t  ktealalries sont le o u s  «te faire a e i - , 
lo y er  o u  raau jacr >es e b ^ s in é e s  et loua fo y r r s  «ttwiconqtwa, 
aiual que ic u n  eon uaits de fu m ée , pour uraveiur les u a s- 
gers de fett. Lea p re p n é U irea  itoiveut, 4  Peffirée e a  Jouto. : 
sauce de «maque n«H »eaii loiatairr. s 'assurer gut* les eitcuü- 
nées et tous r o y e n  queteoeqaos, ainsi q u e  lears n ra d itiu  de 
fum ée. suct e s  Don état, « .  l u  besoin , p su rv M r 4  teup 
raoM nage.

Le rauionage o es roDdvIts de fum eo rsisani partie e a  
depeniUni de cbaoferee ou  togeSBenu loués « a  c a r a t, o -  
cuoibe au logeur.

Des fo y e rs  o n lia a lre s , d K is lesquels on  fa u  babitaeile- 
Hteni du feu , et leurs ouae«tiis de fum ée, dolveat étre nat- 
luytis e l ram onés deux fo is  au  m oins pondaiii rU v e r .

Les granito rtiurneaus de reH surateurs, charcuU ers et  
rOUssears, lea Cours d *  tw alaugers. p fiiia s tm  e i  auirea 
Cuyera d'irtdikiCnes a n a b a e s ,  a .n sl que leurs c«i«Ituca de 
fu m ée , (tóiveni fiire aettoyés et .-am ones tou» les m o is . au 
m o las.

II l i t a r t e  que ees p m c n p tlo D S  sotenl suivies partost. 
Les pruprtétatres dct im m eubles oQ se  trouvent des uige- 
B e u ts , qiu a *  soBt pas occapés iiar íeu r locattire  muhl- 
Itoé, o n t le  lU voir de fa ire  toul le aétessaire en a «  e o ju e rtta t  
avec Ies itosia ia  m  leurs repréteDláBis,

L E S  L O Y E R S
P rapa -iéta íre  4  P a rts  «J'importarrts ¡i.-Hiieobles a d m te t» -  

trés p w  m u i-m é a ie . j 's f f r e  da  ffé re r , dans iiio ii tem p e  
«lisp ou ib fe . atrae éitoaamie, c o i i i i i k - j e  ie  'a i s  ptour m u í  d e -  
p u is  v i i ig l  ans, les proprlétés de .Mcssieurs ou Daine.s.

Ecr. H. LITR£H, 32, bd .MaiUot. NeuiUy-sur-Seiiie.

Les Corsets de A. Claveiie
ÓTouiaor* ilahils sar mesure) 

procurent «ne Bgne ideaie amii c|ii'Bne aisanee piitaíte 
gráce á la supériorité de teur coupe essenliellement analo- 
mique e« elegante Voir dans les salons de A. Claoerle 
234, Faubourg Saint-Martin (a l’angle de la rae La- 
fayelle), se» corset» de loilelle ainsi que ses ípines et ses 
ceiatures en nouveau tissu élaslique ajouré.

Aspirine 
Antipyrine 

Pyramidon
des “Usines du Rhone”

S E U L 3  FA B R Iw tóN T S E N  F R A N (S !

E x i g e r  la  m a r g u e  s u r  c h a g ü e  G o w p r i m é ,

P R O S T A T E
ET M AL A D IE S DES VOIES

U R IN A IR E S
En présence des cures railicales de plus en nlus 

nonibreuses oMenues de tous cdtés par la nouvelle 
niétiiode découverle au Laboratoire l.'rologique, 11 serai) 
pib’ ijl 'le iiio'ti» Pijí'ore en doiile 'a mii«»ante effl.-acité 
curative ainst que son immsQse supériorité sur tout ca 
qui 4 éte !a;. ¡usqua ce (our pour la giicnsoii des ma- 
ladies persisiaiiics et leñares de la prostcte, de la ves- 
sie et de I urélre. La congestión tiypertrophiqiie de la 
prostate. méme avee rélenüon ou autres complleations 
grave», les lullammalions. les congestioos de la vessla 
provoquant des besoins plus ou moins fré'Tuents, des 
unpes troiibles, des émissions plus ou mains difflctles e; 
d 'uloureuses, des brOlemenis, du catarrhe, des uriñes 
sangiantes, purulenies ou glaireuses, de la rétentlon ou 
de 1 inconlinein e, .sont guenes raJicalement et déllnili- 
vemeq’. l.e- m-einips et le* .ir''*lariies lea plus an­
ciennes, lea sécréltons interminables, les fllamenls ayanl 
i'ésisle a tou» le» tiaUeraents actu.is quels qu'ils soieiit, 
sont suppnmés 4 tout jama s ainsi que tous les points 
ulcéréá, enflainmés, indurés ou rétrécis. sans qu’il per­
siste le moindre germe, la plus petite trace de maladie

'  I n u ni ’ io d e  i i r o lo u , ,u e  « i ip n - im "  ton tea  les 
in le r v e n t lo n s  p a r  le  ca n a l e t  le s  o p é r a t io n s  c h ír u r e i . 
c a le s . E U e est in té g ra le m e n t  a p p lie a b je  p a r  le  m a la d e  
s e u i, u u u e  a u u ,L . eA U ''iu «;i,.i 'i¡t  (a c ile , a b s o lu m c .it  
II f fe n s iv e , sao-* n e r t .  d e  t e m p » . R a p p e lo n s  q u 'i l  s u f f lt  
d 'é c r ir e  a v e e  d é la íIs  a u  L a b o ra to ir e  U r o lo g iq u e , 8 ru é 
d o  F a u b o u rg -M o n tm a r lr e , P a r is , p o u r  r e c e v o ir  g r a tu i-  
teraent u n e  c o n s iilta t io n  p a r t ic u l ie r e  e ia ire  e t  p ré o ise  
« t  to u le *  in iiica ’ ion s  ú tile s . '

D AIS GRADUE ERVOI
fait a  IMS harâ uat conibsttams 
ou « (M« raaÜMvrmii priooiMler*

N e M anquez ja m a is  
de jo in d re

UNE BOITE DE
VÉRITABUS PftSTlUES

V A L D A
Klles P B É S E R V Z n v T

é n  líBBgfTs
<h« Frord, de t'ffumídfté, 

d o s J ^ a s m é r e s ,  de» U ia tm sa , 
et ées Jfrcrobea.

Elles G U É R IS S E N T
de U Ci^i la plus iiratiqae, 

la plu» rapide, la plua efficacs 
Ies Rbumes. Maux de Gorjfm, 

Laryngites, 
Broaekiíea, Grnppe, Iníluetua, 

Aeeéa d’Astbaie,
C lisas d’EjspJiyséaie, etc.

M A »  S U R T O U T  
ayez b te  smn de n’eovoyer 

cp»e lea

P A S T IL L E S  VALDA
V É R IT A B L E S

qai SIOLBS, sont EFFICACIB 
En vente:

Dans iMWes Its Pharmacie»
• n  B O IT B S  d e  1 . 2 5

ponam le Bom

V A L D A
I m p r im e r » ,  J9. rué C ad et, París. — Tolunurd.

Le géntnt :  Vjcroe LauvbrcÑat!

Ayuntamiento de Madrid
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N. Vandervelde, ministre d’ Etat en Belgique, monte en bailón

C es b a llo n s  de fo rm e  s in g u liére , que v u lg a irem en t n os  p o ilu s  a p p e llen t la  sau cisse , ren d en t les p lus gran ds serv Ices , su r  le  fron t, 
au x  trou p es  a lliées . M . V an d erve ld e , m in istre  b e lge , e t  qui est d 'a illeu rs  un sp ortsm an  par ex ce llen ce , a p lu sieu rs  fo is  p r is  place 
d an s  ia n acelle . L e m agn>naue sp e c ta c le  auquel il a  a ss isté  du haut du  c ie l ne l’a pas é ton n é , ca r  on  sa it que le lead er soc ia lis te

e s t  un h om m e á  vues tr é s  la rges  e t  au i sa lt vn lr Ira ch o se s  de  haut

Ayuntamiento de Madrid




